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ellàyeis'il fera poffible 
ous faire voit combien 
grande cft la lumière de vérité. Certes c'eft m 
grand dommage, que les dans qui font en vous, 
quideuroj ent feruir iChriftquiles vous a don- 
nés, feruent à l'Antcchiilr. Éxcuftzmoy (s'il 
Tousplaiftjfijeparleftanchemtntàïous. Oril 

femble bien, que, pour cette conférence, la for- \ \ 

meraccoardcàla fiçon des Logiciens, eft U ■ ■ , j 

plus conuenible.pour eltnplus brieue, St qu'ii- 
nefillacey cft plus aifcmem dcfcouueite.quc 
non pas parmi les grands dilèours. 

Ûotre ce, les prennes ^arguments ne do/- ' 



Àrtt pal élite probables ou vrïylëtnbtables iêu- 
lemcnt.ains neceflaices , indubitables, & qui 
cmfïntvni: certaine fcience.veu le fubject de ce- 
lle conférence, qui efl du vcay & légitime freui- 
r.c'a'e Dieu, Sldela doctrine delâlut. 

Ilffous fuit bien sulfi garder, deprédrepoue 
bai de nolirc toril".-, enah vift' ire, un noui re- 
fondre anpinijHrcr:ains.brcec[chc de la vérité 
nom doit cftre pour but. , autc refolulion de luy 

Ces chop selcanJ bien obreruees,nous pour-» 
ronjtircrde nollrécoiifcrence quelque fruiû. 

-■Siloutcstols vduslemblcqu'il foirbefoliide 
quelque autre condition , vous 'a pourrez pro- 
pose. Que fi cllecft vtile & raifoimable, jcne la 
refu fera y point. 

■ Pour vous donner doncquclquc fubjcfl , je 
mettrayiey crois truies . aufq cIL s je vous prie 
iefpondrefunplerBe.it Sc£.nsfillace. 

i Tilà Unifie Ugthmtr rtftvMtin tZfltfi, 
ittt t!frc fisMfir /W»jMn« Je Du* «a»»M 
SifimBa sfaitmni. 

1 Uiftmlhi ifetiiurti «t fini mtttùsn tutme 
AtjattficeitUMeffi. 

Liftaiftt diUMift t'tfinjlmiimi tjntf 
UdUr al 'Eg.fi, 



A. Cahib. 



rmt fictifiet légitime er retauiU « l'igbfè 
JiiitSrt fiais fm l'tritmatt Je Dieu nattnut h 
fimotl Ejcii-rts. 

J.nfiiiSei ffcTirurts ne fat tmme mentit» 
Jujimfet Je LtMcfii. 

LeficrifitiJe UM'JJiJ"!? »' 'fi légitime 1} te- 
ttiltLUenÏEgkfe. 

La majeur prile sniueriëllement , comme li 
porte Ion terme modifiratif.ei:, (fous coirc&iô) 
fàuiTe, d'autant que l'Egiilceftuit du itmps me' 
fmedeta loj dcNaïutc.en laquelle Abel a ellé 
le premierjulte.Or en la loy de Nature il y auoït 
maints licrinces, qui n'clloyent portés uy cou- 
chés en l'Efcriiiirc S. attendu quel'Efcriture& 
la Loy donnée à Moïfe n'eitoit encorcs. Relit 
donc qu'ilyaquclquefacrifice légitime. jaçoii 
qu'il ne fuit «donne en la S.Efaiture. Tel fut 
celuv d'Abelcn igne^uï.dcNoëen oifeauï.d'A- 
brah'am en rjurwui, deMekhifcdcch copain Se 

Mais d'auram que j'accorde Celàeiîre «ayeo 
!'H;;li''t Cl» clbcunc & en la Loy Euangtlique.je 
viens à lamineur, Si moul're qu'il cil fjiÔnon 
feulement mention du lacritv ede la Melfecn 
l'Efcritnrc lâinclc, maisauffi que fon inftitution 
ycft tie^csprcuc , & piemkremcnt par le vieil 
Tiftamcnt. 

La Mejfe efi ftenfeepar î«ncïemt^> 

Efcri 



nyme prédit LHel^quefonlàcerdoccviendroir 
jtojonranïdii'i Se «jueDituIûfcileroit vti Prc- 
ftrc fiddcqui chemineroitdeuani lonClicillà 
[ûulîouis.S.Cj'prijnl.i cont.Iud.c: '7, S.Augu- 
ftin i7deciuir.Dci,c.;, & S-Gicgoire in comm. 
l'entendent & l'expliquent du (iietnl-.: ce 6i iâcri- 
ficede la MelTe.Et défaite, il ne parle delà prer 
Klrilè de I nvs C an.iST.puis qu'il dénonce de 
lu/, qu'il ib-mincra demiit L Chrili: nj- moins 
"delà preltriïe générale, que S. Pierre aririboe 
lui Chtcftiens , attendu qtril parle d'un nffiic 
lier.cid'uQelicrificaturequi linced croit 
l-Heli.Auncment ileofï faJu d 1C e ->« r -- 
r. Se non "V* ftcrificattir. Or qui ne void que 
lacerdoce, Autc), Bc S.iciilïu', Ont i:reirs,«;- 
relatifs! En roeGnc fcns expliquent S, Anguilla, 
tu lieu cite, Se S. Cyprianl. i, ep.;,ce qui cftés 
Prouerbes c. 9 , saficalit adtfctuii ùki dtmum, 
Sccptfkit mtnjim, &c. 

1. EnMahchicc.i,v.io,MiT'ifWt' Ht Dm, 
ti'efi jrji c n vint , &• ji lit rtnimgr fiint ht Jim de 
V'imji«i. Car dtfuis ir huant jufyael au onthant 
minmmrjlg'andiMri It; Gsnïili, (y.idluietur 
driir rfl tmmtlii çr fairrfîcti min mm wr itlj- 
liait muadr. Paru <jut mm mm tjt grand entrr lu 
Cwii-i/i. Celle praphetieell lapportrc au lacrifiee 
delà McirepaiS.Iteuee^aJu.bircfcli.iiTpac 
(S.lullinMartj'tcumTrj'ph.par Teiiul.l.) cun- 
"*faMarcS.Cypiiasl.ici>iiir.iluJ..'.ii-. ; Euièbt 1 

.vltimo: Chrjhn pi"- % : Hier. 

' jnt.aducrrifg.ca.io, 
7, & iB.c.sn, & ip,c. 





i } : Cyrillus de adoranuoe m fbirilu 8£ vbrii. 
Thtodot. & Eupcr. in M.d. ]. Ù'éîilSéEt cette 
oblition oc pcui pas cfttc uutnducde l'oiaiLin, 
ibic mcnule, Ion vdluk' : ve . qu'.iu'lli bien Se 
mieuïdleciioiccii Ilrarlqu'cn h G.iu.Ihc. Et 
puisil appen , que Dieu entend 1 «ne vraye obli- 
tioii.ni-rttScpureJcioucpoinfl-Tïlleine loiit 
nus oviifims, acsulc ciu îiidlm'ijt de nos îm per- 
fections , qui ;oni l'appeniugc de I.i prcmicic 
COulpc,co 

■ }. En la Gen: i4, Mclchifedech Roy de Sa- 
lem offrir, pain & vin, pource qu'il cfkii; Sacti- 
fîcatciir de Dieu fouuevain. Or au p(" 109, Scaiiï 
Heb. 7 ,iiclîdi[qu = MelJi;Le:c.:!i j elté figure 
' au iacerdoccdelLSVS Ciiuist. Il tout donc 
quel es vj C niwsr ayt faccilié I.iiis apparence 
de pain Si vin, pour donner quelque chofede 
plusilach.il", hpifccqu'ï h Spre ,& m cuips 
qu'à Ion ombre, corn me l'e -ll-ie, ■cm S.C> pn.in 
1. i,cp. }, Scaul. de Ccena Domini, S. Clément 
lib.Sirom.4,S.lean Chry!'.hi-Tr: cl.j, X iiir la 
Gcnefc, S. Ambroifc I. ( de tacr. c! Aug. toné. 
inplT ;î , Sepifl. D S ad [nn„ l nu.P.î,.im, Hit-r.L- 
pilr.idMarcdUm.Dam.l^^.u. Dalinndjni, 
furla croix il Cm Prclfrc Icl.m l'ordre d'Aan.n. 
C'ell dont en l'inllii nti-.'i. ,ie <c S ictm qvill 
iefiérelonl' u .dre.l_eMdchifcIeeh. Lrd'ai.uiit 
q.-'il adjou.e au pi" 105 , fi .1 "«""j , il Gui dire 
que ce ijcrincc dure. ccl.iv .te C ilu.i r, . cijj, 
CÔ'HCdil l'ApOi't: J .uit k 111 iî.Hsv . C 111 IST 
ne nian i plus. licite qiit te luit ccluy de l'iîu- 

4. L'as™ 



- 4- L'agneau pafch il en Exode u lu y a aufli 
féruide figure , ainfi que marque S.Paul en la i 
aux Coiinih.f.b les anciens percs l'enfcignenr. 
S.Clcm.Conlr.A- t ion.iS,Tcrtull. + in Marc. Cy- 
prian l.dc vnit.Ecdef. Se ftrm.de Cœh, Anibr. 
ini Lues, Hier, in irt Mardi. Chryf. hoin. 8j in 
Mardi. & hom.de proditionc iudi, Augufr. I. j. 
conc.epiir.r=id.c.j7,Grego.ham.iiin Euang.Ec 
font à ce propos les mors d'immolation en Exo- 
de n, d' ablation &facrilicc.iux Nombres 9: En 
Din.il.v.li, Dtfuii te Itmps ixtjutl II fictif ce cm- 

ai. Ce paflagene peut élire entendu que delà 
Mtflè.SinonjCxpofezdcqueliacrificeil patte. 

■ yif* Heuatau Tesldmem t far les 
parafas Je t'injiitumn mejme. 

En S.Luc noftre Seigneur ordonne, que Ton x 
.facelemefme que luy en là mémoires Or il le M 
fairpat voyrdeûcriricej non leulemcipar VOye 

La preuue en elt peremproire és paroles de 
l'inltitution ec confection. Car il ne dit point» 
rsief minciTpi Icyuttfern Irulii, vtïcj mmj**gl- 
1*clferattfiaai»,zn S.Luc 11: mais bien cnpre- 
fcnt, jm'/( dmne &• yu'ijc rt$jndf$ur timMi^ 
jityas , ckxhiid^uw. De plus, s'il cufl donné fon 
Corps feulement pour EucbariHie & Saercnienr, 
il cuit dit i ~>ew,& non fiurvtm, (terme qui dé- 
note ûctirkc)& pour plufiuirs en U «million 
despechés. Et ne peut ou dire queecs paroles 



ferapportcntà U croix future , tant pource que ' 
h parole eft du temps prcfcnt , que pource qu'il 
y a ^>V>, de laquelle aufii v & S.Paul enlai 
aux Ce ri nili. n : parole qui ne peut conutnirau 
corps crucifié, attendu que « n» cimmiimeiï' tx 
«, lu. 19, & Exode iiiaini aux elpeces du pain, 
fouslclqucllcj il le don ne, comme l'a temitqué 
S.leanChrvfoft.eal'hum.i^lurl'ep.iauxCor. 

D'abondant, en la cnnfcctatlon du calice il y 
3 dans S. Luc 11, ¥.2, en nominatif, m Mfùpljt 
ii^iiif^ot.ce qui ne peut élite tefeté à la ctoii: 
roiii kce qui eftnit beu lors, Bimis en bouche, 
fçauoir ert.TiWfceMr: Autrement il eufl filu di- 
re t$ ùizujie(i(>5.. puut le faire corrélatif dcjzf 
(ml. Ce qui a icllemcnr donné de la peine a Bc- 
ze en fes comm.fur le 11 de S.Luc, qu'il eft çon- 
traincdediie que S.Luc.commcmauuais gram- 
mairien, avséd'un folœcop hmes, quov qu'il aye 
eferit en langue Attique , ou que c'eft vn erreur, 
lequel s'cftglilîï delà muge au texte , Ils fimi- 
licude de ri ùlifyiai- 

Deplus,en l'Efcriture fainûe celle paro!e/i- 
ri(r,figni B e factifier, aufli bien qu'entreles pto- 
pbancs. Au Lcu. infinité Tnuatifrtftetdtt. Au ) 
dciKait,c.iS,i.hedU,îgt fvumtuicmtlttrém. 
En Ofee 1, Dieu fe plaint qu'on facti fie fes biens 
au diable, DtAifinéim jwmfttmmt Sut. Et au 
ch. 9, taàtt,Çr éffdtititjltrU tjm, le. an n,fiiiu 
fierificitim prt ftecttt, ; P.eg.8, StUmnfttii fuip- 
fr btlitrulShm, bailleurs. Or noftrc Seigneur 
leucditS(lnons,iK/ifHei 



COMfERïNCÏ. U 

Tdr les ailles des ^iftfhts. 

I ÀùïAi2esi},v.i,ilyi, Mt*f Iwiar $ «ù Jff 
-iç? ■ue<". parlant de la fracïion eucharillique : 
c^f! .1 dire, SrtrifitMtii)* *»fm ifx D.OH^Eur 
iacrifijri! à Dieu , comme me/me l'a rendu & 
tourne Eraliîie. Et d'ordinaire en l'Efcriture bm- 
TxpySt Jîgnific /deriSer, quand on parle de choie 
làtrfc, raiiinc ilajijiijri en S .Luc ch. i,v.ii,& 
âus Hebr.S, 9 ,10 : & par fe mot de liturgie des 
peres, comme de S. laques ,dc S. Bail le, de S.Ican 
Chryfolt.de S.Ainbr. on n'a jamais entendu on 
peu en tend te autre chofe aatftcrijitr, Se ce que 
nousdiroasJtftjp. ; " ' : J 

En la prem. aui Cor. 10, reprenant les in fa- 
ïences qu'ils commettoyent enl» fynixe 6c pir-. 
ricipaliorl de l'Eucliarillie.il oppo le l'autel de 
Dieu à ecluy du diable. 

E't aux Hebr.ij il dir, Nim tmni ~ritMiel,4ii~ 
ynr/nt patuiat p/ninfir fins fuient 4* ûiir- 
«ait. Orquinefçait, qu W Sf /imjîre font 
termes corrélatifs , qui s'entf eireuuenr & l'en- 
tremetteur l'un pourl'ïutrèî ' 

Aui Hebr.ï ["Apoltte dit , que Ufrmciftlif- 

ÊtittmtfrtShctfi Jtfirrifitr rtot f«a fil' fr- 
et, jurjuar ceux i»f tnftt. Et ne faut dire.q'u'il 
Jiarle de IesVs C Hftisr : cat ilell ■/upMcigç 
«BfiafTnSt. . . t 

!;,' y*rte?ere\ 

■ .1 Jo»* unanimement l'ont recognu pour Û- 



crificc, iu rapport de Luther mefme. Vnicy l'es 
paroles au ch.i Je £ Bibylone , Il ttxfiffi ktm- 
crt. .... Ij J.n~.. ,-~i>„r... v./. *i.ir..a 



liions & refp. p. x, 1 iflj,'dity«( U ctni '^ttiit- 
mtattfilimfirc. Or voiey le; Pcrcs. 

"Abdias, djfciple dès Apoltres.cicriuanVli vie 
de S. Matthieu, racontes uc ce S.petfbnnagcfur 
tué par les (oldailde Hirracus auprès de l'autel, 
apicsauoir célébré la Mclfc. Et fautmmjr, que 
Iules l'Africain , qui a ttaduiû Abdias.en Latin, 
il jade rreiïcï quatorze cents ans, vie du mot 
mcfinc Miff*. " , j.1 

LesprelrresS; diacres d'Achiicidifciplca de 
S. A ndtç, teûn oignent en fa vie, ou 'citant en fon 
martyre, il dilt auProconlul/Egee , QKf'fafH- 

immicitlc,quï itmtiau! entier, tfns anur tf.cun- 
mtU <x mtn^t dn Pafllfilllt. .y 
- .'.es Lirurgics Je S. laques, 1 de S. Clément, fit 
(Je S.Bafile font pleines du nom d'oblation. & de 
ficrifice. Le intime S. Clem. au S des Conflr, 
Ap.c.j & iû, & S.Dcnys au j chap.de fa Hiçrai. 
Eccl.par.j.oùl'Euefqueï'cicufe de ce qu'il fa- 
Ctifie rho/tic faluuirequi cit par defliis foy. Le 
™.r™.en K,_.-in. If, ;...;„■ 




louit.ch. 18, §.i,n. 11,18. Bcieauliuredesque- 




ftam- 

111 c 



nïeCarp Ui Euelquc ne celcbiok jamais i l'autel, 
qn'il neuft eu ou pteallable quelque «lion re- 
iriarquable, comme celle qu'il ricorirelà, lou- 
chant l'infinie milëiicardc & charité dcDicu. 
•-Alexandre premier , qui vêtait il yfl quinze 
cents jus, :-n l'epiftre i,cli. i,- il fiai, dit- il, mificr 
Uf*&i* de N.S.auic l'dLniia Au Sammtnr qui 
frprtfiM i Dit* mfkmàpmt U Mtfc 

-ÎMjîiW.pitlantdeN. 




S.Cïprb ;i l. : ,m.j,^,,,,ï,dit-iI,pi«fï.jïpr f - 

UfHtUlftrt fttrtfe i- i Dit» '., ptrr , e~ f* ,jf t M 
• f (/ j«f ti/uy </r Mtlthifiireh , i fiHuûr-k pan Cr tt 
-yin, r - c jlk dire fin <■«■/>, erfigjm^ Et derethef 
fcn la intlmt epifrre : A'ï/îrt Jri>jir*r /<- 

fin r » e , !:,, r „, Hur .ff.njwfa; cr , «i, 
rsininmidi ili /,[:< r :V mttini en m >::■;-[ î'i- Aiï, .l'r- 



îJe partie de ! 
Le mëûnc S 



S. Ambroife m ç 1 de les ep.cn 11 jj , parlant 
ilei barriiMdcs quife drcilcreiità Milan par lu 
Airicns, .lii qu'il clloir lois pour JircMelfe, & 
qu'il ne laiflidch diic.Mijfu ftcert cxfi.Ce font 
les mots, il y a treize cents ans. £r lîir S.Luc 
gutnd mus fii»j»i,j, Itfw chrilî tjl frtfint.lt; 
Ju,cl,nfi rfunmdi. Optat.Milleu.coiit.Paim. 

./w/IlparleauxDonaiiaei. - ... .- .; 

S. [cm Chiyfoll. cnl'borncL 79, au peuple. 
Lt rrtïlrt, dit-il, tjïJBf nt*kttl,t cimnundimat 
î'ffrirk dïih peur nal lr mindi.piur Us EutfifUa, 

plUrtEglsfi.W piUrttUXqUsUglUUCratUt, .El 

fûrS.Matth.hom. 71, il adjouife qu'il doit faite 
le me fine pour les ftuicts de la terre, pour les 
làins flipour les malades. Et fut les Actes , en 
la 11, pour lésâmes qui font au purgaroife. De 
mefroeau 1.6 de fècerdotio. 

S. lerolhis furie c, lr des Prnuerbcs : UfU, 
dit- il, tyi'il n'y ijt puât d't^trmcc de purim ping 
Us mtfihjxs npra Uaiirt, jicjl-çc yudjtnt, Irf- 
f»iU ijlini dttcdh Mac dis ftutts jïuUmtiu Uge- 
m, in pcMHinrijlrc dfiM.ptt-L cLjpraar dis 
ptinei qu'Us tndhrtnt Aprts U nuri, vfirltsprit- 
rts tynumafncs de leurs f droits ,c pur U ecttirt- 

S.Aug.au 10 de la Ciré, cb. 10, parlant du Sk- 
crifke quotidien en l'Eglife Chreltienne , l'ap- 
pelle non feulement vray facrifice . mais dir en 
outre, qu'il a e!ic lignifié par les fjenfices diuers 
de l'an tien ne loy : &q'ue tous &m fia16c.es lu y 



onrcedé. Aitl.iS^h.ii.ilIuvanpIiquelaPro- i j \ ' 

phtrie fufdite de Mafacbte , &' la figure de Mel- 
. chitcdcchch.i.&enhGcnelc^. Auliurede , 
Spiritu ci litera, il l'appelle Ireivrtycr' Jinfulitr 
ftmfite. Et au 1. S de Ciuit.Dei, c. n, il récite 

comme vnemailôn cfiimpellre fu[ dchureedis ' i . ' : 

furons&lurinsparla celrbririon de ce fjcrilî- 
Ce en Ton territoire & diocefe d'Hippone. S. 

Lcnnenlep.yij.S.Grcg.cnl'ep. ■! du i liure, fli ' i\ 

cnkio du 4, & au 4 des dialogues, c. i8. S. 'l -î * 

Iean Dimalc. !. 4 di fide, c. 14, C'efi, dit il,«|ît 

fur* <o- mafsniUntt hiflie , que Dieu far le Pre- , , ... 

fhetiâit eu onïuy ifjre d'Orient tu J> jurai, ifft~ 

une leeirficrlejan^deiefiuCbrifipiurlet'itilif- 1 ' 1 

femeaedenaihctme. Et S. Ambr. prouuececy ■ f 

au 4 de Sacra m. ch. 4; & autres. 

Taries Qenciles. 

LcprtmicT Concile de Nicee, ch. 14, dit ces 
paroles, lit elle' rtf ferre' tu Cewiilt, qu'en aml- 
auti eodtnti 



lux Prtfnt. tln'jt reigle oj eeuflu- 
*t jui fermette i ctux qui a'ent fiuumrd'elfrir le 

fier for, de dernier i aux qui hjfre*t Ir cirpi de le- ,,V 
/mCirtJI. . ■! A-»" 

LaiSynodedeNicce.aû. i6,tornoj,.Ç»e - * \ - 

neus rttmtiti (m feulement quelque ehife tu licude .' t 

luy,mtilluymefmes. 3 

LesCanoiiS3 &4dcs Apolhes, aduoucs Se 
reccusau C Concile genuial, dicntque nous 1- 
iioqs le vnyaurct. 



IC CONÎEH.ENCE. 

Audcmeurant, Ciluinaul. 4 dcfcslnlt. cli. 
9,5. S, reçoit les quatre premiersConcilcs,cara- 
mccontcnanslapure &naïuc întcip relation de 

. Ttrrtfons. . 

1. S. Augutlin en Icp-nS, £*<ccft>*tum»- 
pUnic fila , ic rtmtfMtrta itutc (r dilate te que 
l'Zghft pùtfattmc le nundt. Oc Luther au L 
de cjpr.Bib.ch.i,& Caluinl.4 de Tel Intlit.ch.iï, 
§. premier, 11, n,& i3 .aduouenrquc l'ulagc de 
cctâcrmcecfr autorise des SS- t'ercs ,& deroac 
lemonde. Tcmciiré donc tresgrandedeiere- 
noquer en doute. , 

1. Arilîote au S des Eth.c.;),& au 7 des Polit. 
c.S, & l'Orateur Romain auee la lumière natu- 
relle colèigncnt , que la religion ne peut élire 
fans facrificc de me fine. 

j. S. Cyprianau fcrmondcCœnaDomini, 
dit que la religion viendtoit à périr, fi le corps 
dt'N.S.poureitre mange en l'Euchiriibc yenoit 
i ft conïùmcr. CVr/sw, dit il purifient 
rc(ltriii,fw,l!<i>ie!LTtl<gi'anefcMjHtf>n,r.<Pii- 
quoy l'Antccbrilt fera lors ce qu'il voudra, quid 
le facririce continuel viendrai manquer. En Da- 
OitiS&il. 

.' 4. S.IanChryCfurl'epifireaQxHcbr.en(ei- 
gne quele (âcrificc de l'Edite n'ell différent, 
quinr à la fublhnce , de celuy que Icfus Chritl 
fonefpouïorrririDieu fur la crois ;&.parcon- 
lëquenr, que celuy- là cfiant vraj ,ûinr>,& tàlu- 
tairc, on doit conlellêr de ccftny-cy le metrne. 

y si 



f. Si la Mciîc n'cftoitûcririce.la figure (croît 
is noble que le prototype Se l'aut ogi jphe.Car 
:x qui mlneeoyentde UMannc.ctoeunoyent 

la pi erre, (h n'y a que manger Se bai re,}ra*n- 
tjycnt Se bieuuoyent la mdrac viande Se le DM 
ic brcuaage . en la première aux Cotùuh- io: 
: de fui-plus anoyent vne viande Angeliqucfç* 
air eft , la manne- Leur condition donc clloic 
îcilleurcqac celle dcCaluin, j 'il n'y a que du 
ain ( comme il die , en la Cene : n rendu que lt 
aanne furmonie de beaucoup en Ion matériel 
iol"licpain.& quant au froment, qui eft le fill 
le Dieu, ils l'auoyent, dicl' Apoftre, & lt mart- 
jeoyent commenbus. 

, . ; ,7, ; XejftrifeenfâBarKe-i. 4 .!' 
La majeur le doit nier; tourcifoii Jevieni 1 

le ni=la mineur, pour Ici ni Chu que vaut 
verrez icy coocbeei, Er dit, 

rem ftttifiee erjtnlté 11 Dit», V encht ta 
l'I{irUUTclHaBt,tflltptimt. 

Lt purifUt dt U Mtft tfi CT nui/ M 

lEfmimftiaBi. 

U purifie it U Mtgi ifiMmt Uplimt V rttt* 

Four plus grande prenne j'adjonfteray icy let 
teûnoienigci do Rabbins te des Sibylle! , qu* 
pluïsulonjjevoiii fcray voir, lî voui le deïîreï, 

RahbiKimbi fur lt PCioo, te Hier.jt, icGhi 
C Kiul 



Kuiluin Sosreota^^ibbi-SiioihnnriirlcPr. 
71, citant lesintrcsjdifrnt'qu'ili vcnucdurMéf* 
fie tous (àciffices tâfaglra & Mofiiques tclTc 
roMj&q ue ctvlem pl icc (ucced c r a ce M in h a,du - 
quelparlcMjladiiech.piermer, itlcToda, du- 
quel cwr pfcdir fcJparlé'M anu«;iPiopbetei 
Mlnhi fignifieen Hcbrieu;f»trificc defarine.oii 
ett«krédepalk,osTodaiïcirnceEucWJftiqiie 
Std'aftiondegrate; flifferenrde l'holtie pacifiv 
5ue,d'amanique7-M!<(Wf£^iir«ni,(dultL» 
Kieomlf P-igninus iniprimé à Gcneaii 

.S.Ctement Alexandrin au I. fi de.f-î Tapifle- 
ties rcmarquf comme h prouideriCe de Dieu a 
«ionnéà lagenriliié jonnempar lesSibrllcl.ee 
qu'iladonnéaui luifi & à la Synagogue par l<£ 
Prophcici. L ith. n d:. en ■ remarque plulieurs au 
Lpreinur dcfesliillit.c.fil^idctra l.piem>er>(b- 
ui,8ûjai!rfi. Jj.-slqftrr.c.n.&l.i.ch.ij. Auct La- 
flanic Théophile fixiemcEucfque.d'Amiodifr 
-Vuicjrque-.di'ii.Al.ylle/ _ 

JV^f*^ j;,i,Kaà àpaiii' i,: î oTuairSc/ 1 
!*u imoe*ini| 0 iemt rfleappelie l'Egjifei0t|<%« 
■ i-ïsi, .atainji rjat-il lire, & non tomme y ni gai- 





Examende larcfponfcde 
MônfieurCottôaV 

*W . J.ÎUÏ3 

BOmîifvr, puis que vous & vos 
m femblibles prétendez., fins le pou- 
il *erifiet , que la doûrine que 
uiis enlèignonieft heretiquei Si na 
„._. j té de le dite Se eripiiblicSten pri- 

lon t. (& offrôs de le Vérifier,) quo celle que voul 
enlèignci , eft la doctrine de f An tecbtift f ptut 
qu'elle eft loute autre que celle de lefui Chrift, 
i Noi conférence! (bat pour faire voir à du» 
«m de quel collé cil laFfnte. '[ 'stféjsl' 
le fupplic de tu ut mon cœur edu* quiéilla 
mefine vérité, & la lumière du monde, qu'il Itrf 
pfciifb iaire ta grâce ï tous de congnoiirre ad câ 
vriyement fon£cnfc,riors laquelle iln'y a point 
de (alui . Se qui eft vrayementl* corps , dont Ie- 
fui Chrift eft l'unique chef, qui cft au(fi U btt- 
gerie des brebis qui uyctlivaii de leur paftcnr, 
io,4,Kr. Sclaïuyuenr, rej cOaw la voix de l'cftrangsr ; à 
fin que U recongnoilîans ils s'y rangent, faut sV 
muleraux riltres ftiecieu* & vauii de eelny qui 
fe dilàiit cftre chef de *" ' 
filtmiquedeDieui; 
JeleliisChiill, baftbucipiMJii, mciicpi 
dtM h go^e de* Empereurs , Se t'efleue lot tt 







qui cil dit Dieu, ou qu'on adore & reuere ,Vse- 
AwwStarm Sti 7?i3i«> Celî adire.fedilini 
luy mefmeeitre Dieu. 

Vous acceptez les conditions quejevous ij 
propolèes pour nollie conferencepuis que vout ■ 
n'y refpondct rien : Aufli font elles fijoftes & fl 

A h mienne volonté que vous les cuÛïez ubltr- 
uces, comme vous les zuez accordées. 

Voyon donc&examinon les refponlës que 
vous auez faitïes âmes thefes, que vous aimez 
mieux nommer fyllogifme,encor qu'il nepuilTc 
dire en aucun des modes de la première figure, 
de laquelle il porcctolt les marques .au moins 
de ceuï qui concluent directement > puisqu'il 
n'y en a pas vnqui ayt lz mineur negatiue. Voill 
pourquoy je tes ay mieux aime appcllcr thefes 
que [yllogïfme. Mais, fans m'ar refter à ces accet 
loires d'à uanuge, }e viens lupoinfl. 

Ma première thelë, que vous nommez la nu- 
jenr de vaille argument, elt telle , rmtjimfiet 
inilime cr MctHtiU m l'£glifi, J.it I0r, f,„dS 
firïtrdimunetirDitu itMtnut tifii»(lii ifcri- 
iam. Vousobjeaez,que,cftantprinrevni- 
uerièlleraenc, elle eft faillie, d'autant que l'Eglise; 
eltoit mclhiedùrcmpsdc ULoy de Nature, ca 
laquelle y auoir maints facrinces , qui n'elïoy ent 
portés ny couchés en l'Ecriture fiinâe .attendu 

Suc l'Elcriture 8c la Loy donnée par Moïfcii'c- 
olcencores. Rertedonc,qu'il y a quelque (krl- 
fice légitime, pcoic qu'il ne iôit ordonné en la 
5-Zfcriture.TelfiitceJuy d'Abel en agneaux, de 
C i Noi 



! I 



^,AbrZ,u,.,y t ,nUa,j, f" ' ' 



Ic.'.âiif 



■ w ' s f;f't cou^txr.qacîc bu, g^r.il .kn;r,:rï- 
im; P dHf.,t 1 ^ft. U ,< 1 u= C .._L' ; :,q U icltdL.^Bi.- 




iMu'.poutquoy marielïcrois-|e dauanrage 
Çirccp<>.in£t,puis q U e vô^s confdlïi quelle dl 
' V'^t-ty^P'^- SeuIcm.ïHtjc; Ji^r. 
€jiic L-csrjyjii!. Jt; prlcr.Juii; i-ons ïf^z,[br.i im- 
'.propics, ^tltl ptcrijît ca^auix, Xtt'rn lifidnx, 
& ^ih.ih.mtn rdMtdH*, pour dire, Cicrinailejs 
apuMux.uiji'aux, Se uureaui. CcAe improprié- 
té fe:ok lojcrablc en quelque autre, mail à viidî 
elle incritc vous eftrc tempnilrce. Quam au û- 
.criËcsdc Melcbiicdecti, nous cri parlerons çjy 

•»p ,e v -. .. ïv-'.'r .,„: 

" , . Souu 



.lewirfPteiiiBiHTE. ij 

'Souùiefinc'vOuS Surie , que nous demeurons 
ifaccoid itiffiir^ut ttgitim*, p*l*tnutU 
&V-Egtifi,-iUueart-(,kiléfHrTnili<>»4iKtit Dieu 
nattait h fcùtkf 'B/mrurrï: a fin qita.defor- 
rHals-nous en' [HliUïonî'ïfcr comme dune routi- 

■* lo vieil i-la fêcuiiflerWe i que vous appeliez 
mineur, & promet r'ei tic montrer, qu'il clt.non 

fl'eulemenr h\â fwrltion du lâtririce de UMcHè 
on rE-faiiutcCimûel'miisiiiHi queiôtl inftiiu- 
tion'y ell tiesex prêtiez r !hi* uf" r . 

Il eli queftioiifl'mv litrifice, que «ouspreren 
defcedre iôus]e nouueau Teitiinent , tic en !'E- 
gliic Clireiïitnne. Or puis qiieiOui icrlicrifi- 
tes de l'antien Telriment oni ptiirurà!la Tenue 

-de lefns Chiilï . âc i^ue tout fn-rirtre légitime 

■ Jfjit rll if fondf fur l'ordonnance de Dieu, tom- 
me nuui en (timmoS d'accord en rai première 
tbcfe: ilfiudra dune, que l'ordonnincedê ce lï- 
cTifice rida Mcilc fe truunediiKmentdt eSprcf 
fcmcrlt u nooucau 'f citante n(. --'ihn'cll point 
qudlion tk- produire pour prcuued'iceluy des 
■ilii -s'.'f i ri i lisJirrei, des icinitigei-icfiruT; car 
fi finis Yiuaea TdUmenr , idutOi -InMoif. que 

'Iîirij □înlhiu.- qn^li-^i:- t'j.-rifii'r . il en a proposé 
l'ordonnée e.i tirmrs tapies ic diirs. S: me- 
fdiis a IpfLifié [Liurc. 1rs oulunuiioni qu'il vqj- 
loitl ci tre s rnlces , d'- id.u' quinul nc'iii.<iiiu>ic 
ïpres icu.quct eii'U imc. ny l'uillirution dcrels 
ù, ifiies. m l.i nuiiirc JVcm , nv l.i tormrqui 
vd.u. i: cftVe oblcruec : t.nlibi.'n , à plus forte 
rjiluii.fiiôin l^iiouuejaTuitjmeniil JcrJun- 



*4 CO NEEREHC 1. 

néldktifiecdeUMeflèJll'wrifuacDtmnet 
chu rs & «pce: , tellement qu'il apparoilTe Se de 
l'ordonnante, tt do obleruations teqmfcsen 
l'a d mini/haï ion d'iccliei linon que vous vou- 
lulîiei louftenir , que le nouueau Telhment elt 
plus oblcur que le vieil , ce que jamais Théolo- 
gien ne vous aduouëra : car tout les vraii Théo- 
logiens cnlcignen r que le lumière Se clarté de 
FEuangileeftanrapparue , toutes le) ombres du 
ried Teftament ont eftéofteei. Qupyi le) Ùcn- 
fieet du vieil Tcltamcnt ferunt fi ciprcficment 
ît fi clairement ordonnes, qui néant moins ne 
dcuoy en t durer que pour quelque temps , n'e- 
ftaol qu'ombres te figures de ce qui deuoit eftre 
accompli r Se ce facrifice lï excellent , (li on vont 
en veut croire,) à (fauoir la MeiTe, ne fera pas, je 
ne dis pas clairement ordonné, mais non pat 
rnefroe nommé ny par lefiis Chrift , ay pu fet 

Si donc vous en pouoez produire l'o t don- 
nante ci prclïc , voilà nollre impute finie, nous 
voila vaincus, nout n'aurons garde de répliquer. 
Si non , & que voui ne puilbez faire apparoir 
que leiùi Chrift ny fes ApuDrcs en ayent \i- 
mjis parlé, tanr s'en faut qu'ils 1 ayent ordonné 
en termes eiprci , comme il cil acccflaire en vn 
légitime (kerifice, partez condemnaiion , cVre- 
(ogruidéz que la Méfie elî vn làctificecontrou- 
uc. Si parconTeq nent nullement rcceuable.àiio 
que je ne die pis. 

Pour U vérification Se prenne du facrifice de 
la Mette, voua amenez quatre fimei de prennes. 



l'Efcr i t lire, les Pères , les Conciles , le» Raifôm. 
E-JUninbn routes vos p'-euuei : Il eftoienï-iT» 
que qui voudroir les ((pelucher an long, ilfau- 
droitfaire vn groj volume: nuis en briefje m6- 
ftretay la nullité dïcelle-. 

Di-s pr cuu es prilci de l'Efcri turc, vous en fû- 
tes de deux fortesjei vues rirees de l'ancien Te" 
dament, les iutre( du nouneao. 

Qtiahilcellesde l'ancien, jevouspeutroi» 
reipondrecn vu moi, que puis qu'il ('agit d'un 
ficrifice du nouucau Teftament jil en fj.n pro- 
duire l'ordonnance au nouucau Tellement. lo 
fuis rouresfôii content de les examiner l'une *- 
pres l'autre. 

Vousproduifcipicmiccmeniccquedir et 
Prophète , qui n'eft point nommé , i Heli te Sa- 
crificateur, i Sam.i,i,7,àrçauoir, autfmfutf 
Jict yîeiUrnr ifii&r , er f « Dttu fnfcitB-t>it "w 
S^ifeitturJUcU^HichriHinitindeiitntfi» oiatt 

Tout ceux qui liront ce partage , l'eimertieil- 
leront de rabfucdnéde -oltreatgurnent : car ilt 
«rront clairement, que ce Prophète parlant au 
oorndeDicu.pccdilbitaHclile Sacrificateur U 
punirion qui luy adviendroir , poitr n'auolr ta'* 
gle &t enfànt, qui citoyen- peruers.ei n'auoyenf 
eognoifGnee du Seigneur, & eftoyenr caùfe que 
l'oblation cîu Seigneur eftoit meiprifee. Pour- 
tant le Prophète luy prédit i que la Saciificarure 
defailliroit delà race Se pofleriré : SC luy donn» 
-tour figne, que ft»deu- fils , Opbni Se Phinees, 
tnoùnoyent envrs meJttte jour, comme il ad- 



oiot peu de tempsapres, ainli qu'il elî redté au; 
mcfmeliuic.chap.^, Er.dcljiâ jl aduini à t|t-n- 
tice du règne de Salomon , i^u'Abiflltiir .Sacrifi- 
caleur, qui feuj re(biidc U race de Huli, lût.ptl- 
néde Ci Sacrilkaturc, & par caraoyen.futacLorii 
p|jeji piedidliQH du Piophcie, cunimçjl tH'ci- 
ptenëmenifptcdic i Kuis, ! Lh.1p.17 v- ; il Ciluit 
donc bien que prcuues vous i" ui lient , puiLiuic 
yousauez mis en telle vn tclmoiii fi malàprct- 
poii du iln'ell parle delaMelTc ny près n| loin. 
El quant à S. Cyprin &,S. Auguftin , que vOuf 
jJIeguez pour'expofrfcur s, fr " ■ 



tayenc çïpliqué dii'Ççpfice de U.fc.- lr „„ - - 
leur faites grand tonde le dire , Si à vous aul£: 
^car teuiqui voudront piendrc la jijine les 
voir, verront que c'ell vncdiolê fuppofçe.cv au- 
ront pour fufpeit roui ce que vous direz après, 
• V 011s mpttezpn fecoad rang le pillage Jc-Ma- 
,!id lie 1 , s. 10 : M», m/.jif/, A» />««,, ftfi.tfip 



3 



Jàcommevousjiiieirappoi _ 
Iachit: là uù, p: ur iinnniT c|l:c'i]uc ujlÀhl- \vo- 
.ftre argument, vous y suiez mis du vofiwjc mot 
de fictif i-,: car voicy comme Arias Mont anus 
en (on interlineaire l'a tourné de mot àjjiot dp 
l' J îebricu : N'a mhi viL/itn m ttie, {jhxii Di r 



J* & f : Ceft à dire, ttw.ft .f„,à m .H „. m , 
or, ÙLu,,,, ;„„.!,: l! .. rr „r Jonc, quels mot de 
lac n h ce, qui 11 cil jus a.i rein-, vous l'y aucimis 

crjlTccslum^iii; , I-.,, t[1;i [.nulles, Ui , m[z ,i 
du rcruiteqni icrotr à la venue de Chrjlt.noii Su 
loaHttjailemem , nuis entre les Gcnrils mefroc, 
&cn : tOus jicujiîcs. Ml-Iihi-s le mm dont il i vié, 
Marin . k'preiiJ ji.ir [fut le Lcui tique pour l"o- 
blarion des liuich n:rv; choies insnimi-n, 
c'cfl à dire p.lcifjquc Se d'aâiun de grâces. Quel* 
le conuc.nancc donc.iuecla MeiTe.qiie vous ïoU' 
kzeftre vn lac' >hcc i .parmi e , qui ne (claiimt 

Etàfindevoiisfairc voir que les anciens ont 
incetpreri- ce partage de- Malach. des lacrifiecs 
fcirinicls, fans faire mc,i[ioi) aucune de la Méf- 
ie, ny déchoie qui en approche, voyez ce qu'en 
ditTenu'lren.idu. Marc.'lib. < ,£»nu'r /ir* fit* 
j.trnfrta me* nim ftf.Btt 1-rtr. £r Mil ? H^ff'Tt 

a, Ag -v,, a ,w . c-- 

Ibdlb wa£p , A , i 

^««r,dic-il, ,,„^, ,f„ nt ™jî;„„ 
f*ff.S.[crr.iiiit-eip,,(.iiit csplhi^drMabdue: 

f'""'.'" f"''<" • ».,/W« 

mtfflJ/,,'T., < rw.; la, Mli™»' -lu 
fi- & Hfiïl/Ï, 1-, „,„ fn >„ c ,fr.ftU#JS 
rn ■>« td/r «V rtr„/,r,™ , fb.ij- r ; ,„ ,r m.Wf, 



tut fllttit* munit ctmmt ti [t vid m tri U'i cirf 
JUmj. Lemefrue in EIaiim,c,ia,if/»ii iri^fft. 
frti ififtrunu fa ttm la iimi it U tarr.En iinr 
Ut» « êJfit.rvT,ftii Bit» , tr *"ifi'jl tfmfft U 
dtn dm mfhmjptmiir t» ci j»i Dit» tfifnijihif» 
TtmtMt, Cr ia*i*if*Ttmtnr ftr tua. Theodo- 
Itt expofantce m cime lieu du prophète, l'en tend 
de labolicïon des berifices légaux , Si du feruice 
enefpCH Se vérité. Vous voyez donc bien uue« 
que voui penlëi tiret la Méfie de te partage ne 
s'accorde ny auecle texte i ny au ce l'interpréta, 
lion des anciens. Vous ne laifTex pu pouctint de 
faire m: grande lifte de s Anciens Que vous di- 
tes auoir rapporté celte prophétie de M-iiacbic 
au fjenfice de la McfTc , lins produire vu Ictl 
moi de leur dire. Et je puis direauec vérité que 
pa* va de ceux que vous citez n'a parlé de t* que 
vtwluy ^^rctbuex:melmelaplu^partne^bnciu■ 
cune mention du pallagede Malichieés lieu» i 
matquei par vous. Mais c'eftvoltre couflumede 
citer force anciens, leur failant dire ce i quoy ils 
nepenferenrjimjijppour par ce moyen eiblottîi 
Ici yeux de Ce» qui ne vii ent jamais !es ancien!, 
te vous faire eltimer grand perlônnage. le prie 
te idjlirc Ici lecteur s de prendre la peine .pour 
VQ coup , d'eiprouuer la fidélité dont Ici leiutlti 
ont accouilumt d'ufcr en cirant les anciens, & il» 
Krront combien ils leur impotent, de chou* 
qu'iljne dirent jamais. , 

Pour voftrc troiucraepreinicvous dites que 
MelcnifedeihRoyde Salcrn offrit painBc vin. 
pourec qu'il tûàt Swtifa t q a du Pif fcuufr 



riio:' 0 r au piiu.iojrfc aux Hcbrienx 7 ,il eft dit 
que Mdchtîedech a cite figure de Icfiiî Chrift.Ii 
faut donc, dites vous, que leri]! Cbrilt aytûcri- 
fié là us apparence de pain fle vie. 

Vous ictiei bien cmpeÊhé de mettre ceflar- 
ÇUtnenien quelque forme; & puis combien fau- 
aroit il deijllogiirncsentredcuipour en tirer la 
Me-ffe! Mail pour vous cefpôd«jC fou il ien qu'en 
l'apportai le paGàgc du 14 du GenefcïOuiy auez 
commis deux mjmfcneifau<Tctés;Upreiniere, 
pour y ttouuei quelque fatrjiîce, voui auez tour 
né ofirirpain Se virage qui n'eftpuau teiteEn 
voie/ leipreuuei.U mot Hebrieu h.JSh mï,n,a 
radiée» ji .quîelt là,(& qui eft le mclnie.qui eft 
enlEaadeio.y.a,i« ( , t , <nl .* f*i£i fin* 
hors duïage en toute l'Emmure en matière de 
GcrificeuulE eft le mot Grec i£^hTÛ : les Latin» 
l'ont tournejes vns f»«r£r, comme S. Cypricn 
lib. 1 Epift.jad C;tcilium:Et Chrylbfl. hom. 11 
in Gencfiro.S.ilmbrotfatfHebt. cap. 7.1,61 au- 
tres l'ont tourné tixii, comme Aiias Momjnus 
en Ton intcrlineaire : & pourtant il le &oiï<w 
fier cri François il tir*, an mit hen ,ouji> "ttnir, 
ou tninifii , 8c non pu ofSit. Oyei U fcmen- 
eedeCajeriniurleudu Gendc; letroy bien 

Sue ïûuikcroirei, car ilelroir Carlinal : voici 
oncceau'ilen a r X,ll<itgùjr\,mtfîriiJiS4rri£. 
« v/.ilw«»,led de prolatione feu extraCtione, 
liai /««r fliill vernir cr 4MiMi Ai mi'b cr si» 
> , -«mm. A Itfft,, f.*r r^fiHr h, -rilh. 
taux. Etde (ÙÙ. l'Apoft.e au* Hebrieui 7 , q UC 
Tout riiez, neu idoult dececy:earii dit bien 




bénir , mais dé lacrilîce uv de pain nv Je vin , i] 
n'en fait aucune mention': Ellimcïvom q'nïlfc 
full teude ce gr.md mvltcrc ! vous voili donc 
conaiincu diuuir fillili'é ce njffigV; pour le fai- 
refttuii-iïofifciFutriiso::. 

Voflrc lecôde lauuctc clt.quc vous y aucz mis 
vne particule ciuf-lc ,ps«rtr , qui n'cll point 
aufli m Te*te Hcbricu, qui dit.Zf il tfhit V'Àinu 
l'ont tourné CliiylbfcW en )i « homélie fur 
le Genclc: Ai iji Monianus en Ion .ntcrlincairc: 
S.Cypricn lib. i Epift. ). que vous alléguez , & 
en (tiiiiinc la particule ciuËLle n'cll rc en rignu'e 
fat aucun. Le Grec l'a ainli UHirntViuj 5 îifiùt î 
6tî. Ovez encore furecev Cajetan , diùm-.'ït 
juMtti'etjuis'afiiria U ttrji, » nmnumt: Cv 
il tfai fienfic iW^&c.côniciï certoie la. caufe de 
foblition : Ctcf niS p'inr in ï Hi&ieù vt «ïft 
fiJvt ffptrt:*cUufnU. Puis donc 'que le' foD.de- 
ment de ce gr.md édifice 1)111 prétendiez ballir 
cft non feule. neni fnible, mais ciiii'crenieiit hei, 
dii'av'jebelTiiri de- r.-.lii'i o.urt 1 v'ns ci'nlcqucn- 
, cc's.'Mai! pofonq l ]e.Mcl,-lT[Vd.:. h ji i ot.Vr c p.n;i 
^v.in;J'tdhVji'rriy; r;crihc:kra-cci Abraham: 
îvii homm;- ( : il- mil inij'i'.-lL-. Vr.'.i, du CI qu'il 
LlcnhaiDin, Mllais dlT.'f n») fil Cû,if,:aiié, té 
"p^uut? v-'li< Ti-Luclllir ilu i:.uc- A" tmaiid cml- 
'Vel-EKtiiut,, efl L e pou: jJeubér.-c qu'elle 
ne dii pas, on pour nnus aircllcr à'ce qu'elle 3ip 

qut: Mrlçhilrdccb auoit apporté pain Je Jin ' 
'Àbiiham.Xuguft. inqùzfl.'w vfVoque. cf.ioj. 



JI COKFER.ÏNCÏ. - 

fcdcchï Abrabam.ou juûcrifice faifl par telo* 
Chriften 11 Croix de Ton corps ff de Ion Gng, 
nolrce vraye viande & noftre viay bteuuage : on 
bien iu Cictemcni de l'Euchirillic. Mais i h 
MefTc.il ne s'en troaue ra pas vn fcul mor en tou- 
te l'antiquité^? en la façon que vous l'alléguez. 
Parquoy.Monf. Conon.Sc voftte dire Rlooie» 
»of alléguions font pures fiultctés : produire:, 
produisez feulement leteitede vosallegitioni» 
A elles vous eondamnetont. 

Aptes ces fjullciès vous ne vous eOongnez 
gueres de blslphemc. Surit mil, direi viius,!/' 
fil frtttrtfitHiM'f f-C*rt»:Scjldtiuairim- 
fiautum ii ctfitrtmtat , nfitfiU Siiri$tmtur fr- 
ImttrMdi Mitthifidneb.(,\s m'edonuc pour- 
quoy vous ne Fa uei appel ï ficrificeâc non (àcré 
ment. ) Item , adjouhez tous , au pfèau. 109. il 
tHiitficnjittanr iMJfiriMm.it faut donequ'il 
j aje vn làcriiiccqiàdore.Sc non pas cetuy qu'il 
> fiiâ en la croix, qpe vous appelle: par mclptis 
CcIut de caluiire:cîr,adj'oirflez vousjeûis Cblili 
oemeurt plus , Rom. 4. 

Parlez, clairement: rouira vous dire que le 
ûciificc faicT: par IcOis Chriii en li croix n i cftf 
enrien différent à ceux que Ajron & (es. lutter, 
feurs failiiyem? & que s'itn'tn auoit fiifl vniu- 
ne, fa mort ne nous lèruiroït non plus qucjioa 
■noit lac r iti é vn veau ou vn bouc i Car c'eft pro- 
prement ce en quoy confifloi t la là cri Bu taie Le- 
uitiqut: 8t vouleiconclurtequeceltïutrcûaï- 
ficc eft la Mcffcï Item que le (icrifice de Caluii- 
k ( ain£ i'appellcz vous ) ne dutc pu tout 
jour. 



oitriitinct. jj 

jonr«, ponTCc que Mus Chrirt ne meurt fiai tous 
les jours, ou qu'il ncdcmeurcpu loulîours at- 
taché à la Croix , ce qui ferait neceilàireiî nour 
voulions élire fauués i 11 tut donc qu'ily ajt vn 
autre ficrifice, que vous appelles la Me iîc. Eftil 
bien poffible que vous Chreflien(au moins vou- 
lez vous qu'on vouieftimcrcl.) entre les Cbre- 
ftiensoiiez tenir ce langage! Rayez donc de l'E- 
fciiture cous les p.iliiacs fiiyuani. 

Mtx Dit* cttlifit U theritS tnnm nom, u tt 
jw/in w ntm rSfum tntirt MW] iptcbf, 
chrtfi ifi mtrtpmr ntm. Rom. (, g. 

Ncm tim iHl rennàlUl M Dit» fu U mtri 
itfo6U.VoiA.it>. 

Chrifi t'tfi lutriftjmtfmt pnr uuftthit. Ga- 

hv b'4* 

Chrij} itfi ftymtfmc pum.m , » finit 

finrlujtiirc~**pe*plip!tulïtt. Tit. 1,14. 

^€fin nui ptr fit msrr iUtflmifîfi ttUy juitmil 
ttmfiniltmtre.iJpuiirttDUMt Heb.ï,(4- 

Mt it fùflmri, Heb. g, 18. 

Ktm fimmts Jànflifil, ptr tthUtUn ~int fti.lt 
fim/SSlUorpA Ii/m dtrifl.Htb. 10, 10. 
- rtr ->« y;«/t siiWi iUnnfiunk ptrpttmti 
ctux jnifim /inffi/î/j, Heb. 10.14. 

Tous ces pillages nionftient clairement que 
le ûerificepar lequel nous aunns efti rachetés de 
tous nos péchés, cft celuy (eul que lefus Chrift 
a vue feule fois faiâ en U cou . par lequel il 
Sous 1 pleinement lin ûi lies, la vertu duquel du- 
£ Kl 



COUP» HHC!, . 

rcà perpétuité, & n'^nul befoind'eftte réitéré, 
Car cefetoit l'arguer d'imperfection, nv a beibio 
d'uri'autte (kciifice pour nous élire appliqué. 
Ainfi l'enfeigne toute l'Efcri tore : ïinG les pères 
d'un'eommun accord; ainfi l'ont toutîouts créa 
tout les vrais Chrétiens , mctians toute leur 
fiance Se leur efperance'cn la mott Se paûloQ de 
lefus Chriit, comme en l'unique ikrifice deno- 
ftre réconciliation. 

Vous venez après pour voltre + preu ue à l'A- 
gneau Pathal, que vous prétendez auoir elle 
vnc figure de h MelTe. Nous enlèi gnon s voi re- 
nient qael'Agneau PalcbaUelté la figure de le- 
fusChriftlktinc fur l'autel de la CromMais Je 
la Méfie nousle nions. Cirvoicy comme l'E- 
fericuteen parle, yiici l'^f^eà» Jr Dieu ^mi tfie U 
<i(tW^it»njirtlf,difoitIcan'Bapti(le,'le1i 1,1 j. -jv>- 

I Cdriritb- \jf 1 Cjuïcft le pallage pat vous allégué. 
Chrifldfiné n,f ftchii t»f.a nrfijirle Im.i 
Pierr.1,14. chtijlt eltt'ttiii, er »•« 4 rvhcflh 
f^/lrlimrititnitUimt, i*»f*r,t?'»«/»«».Apo- 
Cal.r.j.S.l'jul donc dit, Nollre pifque ,à fçauoir 
Chriit, 3 efté immolée ; il ne dit pis lëra.oudoit 
eftreiromolee tous les jours. G'eur merucitlef 
qu'en tout vollre eferir vous ne produirez vn 
Culpaliïge de l'Elcriture pour preuue de voltre 
dire : fi vous en produira quelcùn, vous en cor- 
rompez le fens. 

Vous recourez aui perei , Se, (ëlpn voftre &- 
con' accourt umee, ne fpecifiez rien de Jeurdiro 
ic o^ndJ on va Wir les lieux, ontfyirotwe rien 
i qui 




0:03» fU «JTC». fi 
qui face pouc vous. C'eitTnefiUte qui vous eft 
ordinaire,* qui cil des plus grandes qu'on 
mit eômettre en la Théologie Chrertienne.e'elt. 
que tout ce que l'£icciture& les pères dient de 
lefiit Chrift, vuus l'attribuez à laMeflê, comme 
fi leù's Chnlï Si k'Meûc clloycnt vne mefme 
choie. Certes les pères ont dit, que l'Agneau 
PiÇ:hile(lçùIa£g n r C deCririllcrudfié,&:ponr- 
«Juoy ne ledirovent-ils, puis que l'Elciiture le 
oit î Que la Pafque eftoit figure du Sacre-menc 
de la Cepe.nuic delà Mefiepas vn (cul mot. 

Vousauez en la marge de. vofrrc cfcrirlc pat- 
(âge de Daniel n ,v. ni* medemandez queje 
-tous die de quel fccrifice il parlc.iïce n'eftde ta 
MeUe! -Quand tous m'aurez monftré que le 

fijondiay : remous diray feulement, par forme 

-■ Ceibnrlesargumentiquevousauez peu ci- 
■ rer comme par Ici cheueui de l'ancien Tcfta- 
ment.EtpuutleJ renuerfet en gros.enlëmble 
tousfes autres de mcfme eftofle , je vous propo- 
(è celle hypothefe. : 

-■- Si routes le promefles de Dieu, toutes les 
prophéties concernantes no(tre(jlut , toutes les 

-figures . facrifices , Se autres cciemonies de U 

-loy, ont cfté pufaiâemcnt accomplies en Chtifl 
&pa[Chrift,il!'enfuvuraqiic quitoniSuc'rajV- 

! pO ttc l'ace ompliflemcni d'icelles à quelque- ad- 
«e.foitla Mc(ïeou:autce chorc,ccluy U ren- 
ueEfclclcns des Efcritnres , & ftir injure JU fili 



Or l'antécédent eft nefueriuble: le conte- 
juenc l'ell donc aulTi : & par vne nccelhire con- 
-equence , vous , qui rapportez li prophétie dt 
MaUchie , le facrittce de Mtkhilêdech , la céré- 
monie de l' Agneau Pafchal ,àla Merle, faites in- 
jure à IcfusChrift. 

7>h tltHuedu TeBdment. .. 

. . Vous joignez de plus pre!,& venant au Noo- 
ueau Teflament faites in Hante fur l'inftitution 
de la S. Ccne , if. dites . que noRre Seigneur ot> 
dunne que l'on face le incline que luy en fa mé- 
moire. Or, dittsvous.il le faitpat voyedcSa- 
critîce , non lêulement pirvoyede Sacrement. 
Ecpourcc quevoul voyeibicn quec'eft lami- 
neur ou gifl la dilputc, vous encrezen la preuue 
d'iccilcjc diprcûucforilcgcrecncclubjrcï.Cir 
puisquevouspreiédezqueceiùit icy l'inlhtutio , 
d'un ûcrifice dunouueau teilament, ilen (doit 
monftrer l'oidonnâceen termes exprès, le vous 
confclTcray bien que i'ordônance du facrement 
ycllbienctprtue, maisde(âcrifice,pas vh feul 
mot qui y tende: Cenelbnt doneque cpnjeâu- | 
resquevousprodoifeï.quinepeuuenr produire 
vne ferme preuue en chofe fi importante. 

V oit te ptem ic te conjecr ure eit, que ces mon, 
dont, les Euangeliiles ont vseen celle inftitu- 
.tiqn,,àfc.auoir AtifA/jm , UxuiiifSfHr , font du 
temps pcefent, qui cft di.l ,;•>, Ttft>*mlu,St. non 
pas , qui fer* itaai m rtgâu4» : & pat la voulei 
conclute .que lors roeûnes lefus Chrift s 'eft û- 
«ifié & a iclpindu fon fane> & a ordonné de 
; faire 



flirt de mcGnes, Se par coniëquem laMeflc. 
Mon Dieu.quclîesfubùliiésbien groiliereslPrE- 
micrcmem , h vnc fi notable initiLurioh eftoit 
Contenue en- L dererrauuiiori du temps prêtent, 
certes la traduction corniT- \,c (que neammoins 
vousienci pou r nu ilicnt;que,par détermination - 
<lu Concile de Ttentejaaroii commis vn erreur 
Double, & du [nui cui.Jenuiable, d'juoir tour- 
ne par tout,S£ en S. Matthieu ifi.t.i S, iffundccur, 
& en S.Marc ij.tf.îa.de mefnies.Ccen S.Lucii, 
#.lo, demefrnci, fc 1 Cotinih.it, i.14, iradetHr. 

Touidcmctmc Cliryfoftome Se Otigcnc : Se 
parainfi tout voiiie grand lâcririce l'en va bas, 
parle tefmoignigc mclnjc de voilte authëtique 
traduction 1 ê£ iflrsanrjieoi- 

Vous in fil te ï encor plus fubrilernent, ce vous 
ièmble, quand vous adjooflei, que s'il euil don- 
né iùrj corps feulement pour Eucharillie Se fi- 

(tcrmequidcmueûcrincr) & fur. pLfienrj « 
rtmifiit* àti ftchts . le ne me vcui pas actcllcr 
i l'im propriété de volrte langage , quand vuui 
dites, donner fon corps pour iâctcmcnc, car ic- 
tus Chrilt ne donna jamais fon corps pour &- 
.Crement : mais adonné le pain & le vin pour 6- 
creoientdelbn corps & Je fon &rîg : 8: a donné 
-vrayemét fon corps & fon fanj; en facrificc pour 
noftrcicconciliation.quind il s'citliuré foyme- 
fineenU«Dii,comme toute l'Elcrirure en par- 
le: pirquoy celte féconde inilance retiuerfe U 
voltic première : d'autici que le mot définir 



UfmrjUfimri , important Hcrifice^om- 
me vouilatiermez , & Chrift ne s'cllam fâcnfié 
qu'en la croix, pour la remiflion de nos péchés, 
comme [oui Ici Chreftiens d'une voix confet 
ièm , que par la mon oc padion de lefus Chrift 
nous lommes lïuués, s'enfuit qu'il n*y aautrela 1 - 
cùiïccquc ccluyde la trou : & que 11 Méfie ne 
fur jamais inlliruec par lefus Chrift , mail vou» 
IWifaallic faut fbnderoenr, auftî s'en ira-elle 
bien toit bas. 

Vous pourlùyiez il infiftsr far lemotde«*ai- 
fiju»,dant S.Paui vie, qui lignifie tp nmfu , te 
qui ne peut conuenir au corps crucifie , attendu 
que «r r.w cimmiuuiiti txtt. le vous t elpon, que 
1,1 traduction commune l'a tourné traJclur . Icra. 
liuré:mais rerenon le mat ijl rtmfp i editaet 
vons que le corps de lefus Chrift n'ayi poim eftf 
rompu en la croix f encore: qu'il fuit ttesvray, 
que, comme il eftoir défendu derompre aucun 
os de l'os;neau pafchal, qui eltoitla tiçuFe , aultî 
enkfus Chrift le vray agneau nul us n'aeftértr- 
pu :miisque <àa corps n'ayeefté rompu , le de» 
douleurs de la mort , Se des cloui qui ont petc* 
fespiedi 8cresmains,6i delà lante qui a percé 
fbncolcé, ccdesclpineiqui ont percé (on uioft 
chef, je ne pente pas que vous le vcoillci dire. 
Ce pendant je roui diray en paltant, que vous 
nevons elles pas bien fouuenude tequecy dé- 
nie roi» alliez dit, q l'agneau pafchal ilton-figu- 
■rcdola Méfie ,8c maintenant , jsr celle allega- 
' rion, «)Djrecognoi(tci qn'il eftoir figure de le- 
fui ChriltifC quecefte iïguicacftc accomplie en 



COWFER tNCI. 3? 

Il croii. Souuienue vous duprauerbe. 

En iaconfccrationdu calice, dires vous en. 
cor, il y a en S -Luc îiyi.io, ri râip i/tjf i^mS- ■ 
t$/jtr, qui ne peut eftre rcfeic à la crois. le veut 
rclpon.que cecy n'a non plus de fondement que 
le, précède m, & (1 lit- bu (iu[!eiin;nci propos de 
Uolrrequcllion, mais vous auer. cerche occ.ilion 
de vous attacher i ce âJcIc féroiitur de Dieu de 
Bezc, qui n'a befoing quejc maintienne fa caufc: 
il eft viuant , ( quoi" que vus cuiupgnans ayent 
. n'aguicrcspubl^ limort S: fa i-euufte,autii vtay 
l'un que L'autre,} il n'clr guiercs loin : fi vous luy 
voulez cfcrircijc vous promers de luy faire tenir 
vofttclcticeièuremcnt,& vom en faire auoic 
la refponfe: ccoyci qu'il a alici de qnoy vous 
Cirisfaice. le vousdiray Iculement, que quand 
vous dires , que celà Ce doit rapporter àce qu'ils 
ont beu lors. Se mis en bouche, à fçiuoirTc 
eaf.'ïllèmblg que vous voulez due, que les A- 
pallrcs ont lors beu ic mis en bouche la coupe. 
Pour donc eu lier celle ablutdiré, Il vous faut re- 
cognoilde qu'il y ali vnefigute , par laquelle!» 
contenant efl m,sau lieu du contenu. 

Vous faites en cor cas d'une aulre con|e£turc, 
àfcauoir.qu'e» l'Efcriiurc ce mol fwn Rgai&e 
parfois facriricr,& trnuaillcz fort d'en propofer 
des exemples, [e vous celpon, que les Euangeli- 
Ilcs & Apofttes ont eferit en Grec* ne trouuc- 
»ez que le verbe nni«ri,que les Latins oni tour- 
né /jntt, foir jamais prispour (ktrifintt .-Si ainfi 
il faudrait dire, qu'en l'infiitution Grecque il 
n'eft pas ordonné delàcrifier, Kpar conléquenc 



la Mefle nes*;rtronuepas, fi fait bien «n la LittV 
ne : & peut eitt e que c'elt 11 eau lï pour quoy l'E- 
dile Grecque n'a jamais voulu teccuoic la'Me& 
ie>nortplusquele Purgatoire. levons icfyon 
en toc, que quand le vttbe fi"", comme au ili le 
mot Hebrieu A, Te prend pour /«jfaMtl 
râlieuioùlleftmjjaiftftemët parlédc Ctcriiicr, 
&la viflimeeft mife aptes , commets paille* 
pat vous conés>& pourtant lors le vctbcfitcrrt 
le prend ainlî manirefleraent. loin a qu'il n'elt 
pas qucftion Amplement du verbe fluiii, mai* 
de celîe enonriition, Mit fie in : 6V je foullien 
que jamais, ny és auteurs facrés, ay et profanei> 
tous ne rrouuetez que Htc ftcttt lignine licri- 
fier : feuilletez hardiment vos papicis , & m'en 
propofczvneinilance. Vouiadjoultez, Noftte 
Seigneur leor dit âc à nous ■ Ht ftciu in mum 

tes que noltre Seigneur leur dit, voUi entendez 
aux rtpoftres, & qu'ad vous ad|OU<rcz,& à nous, 
vous ente ndei 1 vous 8c à vos compagnons pre- 
llres. Se voulez 4nfcrer,que parle mot de faut, 
il vous a ordonné de faeliher. le vous pren au 
mor. S.Pau) etenuanr > tome l'Egli fë de Corin- 
the, rapportant l'inllirution de la Cene.i i Co- 
rinth.iMeura dit à tous, fi" fuite: il les a donc 
tous otdonné] Sacrificateurs. El eflimei vous, 
quelefuJChrift aye ordonné feulement au i A* 
poltres & aux prelbres de celcbret la memoicc 
de fa mon; nele crovez pas:cela s'addieffe à 
tous les fidèles; il foudroit doncdire.tju.il a com- 
mande i tous dclaciincr. Ma il l' Afaltrc lainel 



fciulell fidèle etpofiieui de ce Unifiait* , quand 
il dit , rmrrt Us fin «M -Viw mwercï Je ee piim. 

Seigneur jnfju'i et jm'il firme. Faire donc cecy 
iîgmfejnonpasfacrifier.imis manger de ce pain 
Ce boire de celte coupe,ce qui cfl ordonné à tous 
Itlon l'interprétation de S.Paul, que nous croy- 
ons meilleure que la volbe. 

Voill en Ibmmc tomes les conjectures Bi 
fubiiliiéi, queTOUi aucz cuide cirer de l'iiiltitu- 
tion de la Cène , pour fuppofct la Méfie en là 
place,»uidees:qui font voir à tous lafoibleffe de 
Toftrecîult: car 11 vous luiez tic plus fermes rai- 
ibni.voui nt les culliez pis oubliées. Puis que le 
principal, à Içtuoir l'inltiturion, vous manque, 
il n'y a pas apparence, que le refte pu iflè. élire fer- 
me. Souuienne vous qu'il efl quefhon de Finit î- 
tutiond'un&crificc : qui doit e/lre couchée en 
termes clairs Se non recherches : fi tout ce qnd 
tous propofcï eft tellement recerché, & i fi peu 
d'apparence, que Ici perca les plus clairs voyans 
ne l'en lôncapperccu.rerrtioinslcutîcipolîf ions 
&r ce lieu. Feuilletez bien lents eftrits, le vous 
ne [remuerez pas vn qui le foie aduisc de voj fab- 

Voyon touresfcis fi vous anez mi'eui ren- 
contrées autres premaea , tt Utiles feront plus 
fermes. Vous ditesiuiaâci ij.ï.i , liy i>Af 
5*uhb = ™Jf V > parlant de la friction 
Eochariltique , dhes-vaui. Que tiircz-Yous 
donc de voftrc verfion commune, qui i tourné 
Matitrft 'Am , & non pis jitriScmilm t Arias 
F Mntft 



Montanus en fun iotçiiniaire fur le nouueaii 
Tefiamem.de mtCnc. Que dirçz-yous aulE 
dcÇbrvfpllome fut les-aires hpm..*7,qoi nes'eit 
jiafconieniédccuutQerVM(i(;/I'r< ! ,(j'iji(,mii( en- 
core Xcï.pafcc-aç.titnots-.£*iiltftmuiiftrtttttjiiB? 
/■■«i'ûW^Kirfif^iilar.Occumcniusiiïiis^i» 
nimf Mf.Bi> w :.peut ertre cioirei vous mieux 1 
Çajctaneipofiiitve paiîagc. Jl dit donc, (7™- 
>■ tr'fihfjent c~ friffntifyiju.Mais. quand 

nous vcius donnerions /ierifictariim puisque 
vous le voulei, S; quç vous vous en rappurrtii 
Erafme ( vous n'en fe.riei paiainû par tgat ) en- 
' eorn'cnpoiuricïvouipaiuietvne.fctmeprcu- 
ue.YeuLdiueiliiédesinterptetations. Etquant 
1 ce. que vous ad jou Ile;; , qu'il eft parlé en ce 
pajjagc de la fraction Eucfiariftique , j'eflime 



Barnabas: iVdece qui aefté obftrué en leur éle- 
ction, le., prie les lecteurs de prendre la peine de 
kvoir.Uefitout certain queletnacdc^Tv^e 
(e prend en l'Efcri tare pour ceuï quieierccnc 
ï.ne chargeou fonfrion publique , foji.tcclefia- 
ftique, foirciuile, comme il le peut voir Luci, 
\.xp, que Vous auei^pri^&RonMj.v.fr Quel- 
le conrequcncedoncd^dire^^suBW.iJs ch» 
lojeptdoncIaUeu^e.IevouJConreJIerav volon- 
tiers que les anciens onidrdié.des formulaires 
. çlu feruieequi fefaifoit en l'Eglife .qu'ils ont ap- 
pcirlirurgici, mais que ce fullent des iàcrirîccs 
eipiatoitesjquevous appeliez Méfie, il le vous 
faudr 



fui droit prouuer. ru ptri printifiwn. 

Quant autiroislicui quevuuscitez del'A- 
paflre, à fçauoir i-Corinth. m, oïl il oppofè 
l'autel de Dieu Iceluy du Diable, Ergola MclTc. 
Item aux Hcbrieux 13 , Nous nions vn aurcl au- 
quel hepeuuent participer ceux qui feiuentau, 
tabernacle: lirgok Mciic: lin;] jii.iHebrieux {, 
L'Apofire dit que le principal office de tout pre- 
llrcclldciatiiiiLi a i|nw ici giccliés que pour 
ceux du peuple: ErgolaMcHc.il fju[ que je vous 
confellcquejemcruis cfiiicrueillé de vous, qui 
faites prpfcffion d'cilrc vn grand logicien. Se ■ 
Cependant fiirci des conicquenccs G cornues. Si 
rous voulez prendre la peine de mente ces trois 
arguments en forme (fi faite Te puuuoir) |cvour -* 
promets de vous tclpodte, & paimefine moyen 

mettez &des paroles &du fensdeces pailaRCï 
de l'Apoltre. - . . 

Voilà. louiles partages par vous allégués du 
Nouueau Teftamenr ; & je vous ay faiéb voit 
qu'il n'y en a pu vnqui vous puiilc iëruit pûur 
la preuuede la. Me Ile. Tout cequi clt cy aprcfecd 
hors de propos , puis que vous niant ma leconde 
Theft auiei ptms à pcouuec que la Mufle rftoic 

ny ne ^auriez faite, ny ions vos compagnons >- 
ueevous. Ce med. uroit donc clîre alfcz, fini 
m'itielicr i [out le fuy i.ànx. Touccsfon pour ce 
coup.Sclans conf, quente, je luis coatent.d'y re- 
ipondre bricuemeur. 



COWHUlHetî 

2>es?erts. 



Pour vnidcr en bricf mut ce que»o« »He* 
guei desperei,jevouarelpon crois cholès. La 

Sremiere, que vn poinftde doârtneou article 
cfoT, ne peut ny dort eltre fondé Tut le frul 
telmoigoage des percs, finon entant qu'ils le tc- 
litient par refmoignagci exprès des uinâet E- 
taiturci : te pourtant, ce poioA dont nous di- 

Siutons citant des plut iroporrans de toute la 
oclrine Chiefticn ne, comme eftant le fonde- 
ment de toute nolire efperance , 1 feauoir , / il 
jfétm ttgkft chrtflûant f «fj« rfittiftl ixfit- 
im , «ni ft Jim TtitcTir tim I" )•"« , td f «r 
Irtm tntitHrr U Mtft: Ou tit* f! le fitrifn 
-HujmUfuftiaf* lefmchrif «Ucr.it Je fi* 
prurr nrfi , ftur mflrt rennaÙéluu , tiejt fm 
fuffifial fêur filmer uni U mtnje , nmmt mim h 
trtjtm tyltafiignms. Or puis que yous d'iuci 
peu produire aucun partage de fEfcrïture pour 
nousfaire croire voftrelâcrifice eï piatoire.Tau- 
toriré des pères ne ferait pas fuffifante pour !■ 
nous faire croire. Ce que j e ne di pas craignant 
que ïous trouuiei dis lesperes.de quoy le main- 
tenir , mais feulement pour vous faire entende* 
qu'en la Théologie les preaues Se tefmoignage» 

Srinsdel'Efcriture font feuli nece flaires S: in- 
ubitables , tous les autres ne font que proba- 
bles. - 

La féconde, je vous contêflsmf tranchcmeni 
quetous les pères onr donné le nomdefacrirics» 
au S. Sacrement delà Cène : mais de la Me rte. 
Usa'» 



âi n'en parlèrent onquet. Parquoy qnina" vou» 
argumentez ainfi, y» «W£i»m de [t. 

ttifcei U/àultr Cène , erg ,1, ml fwllic U Mcf- 
fi : nous vous nions 11 confetjucnce , linon que 
vous puiflieimanllrerqucla Cène t*. li Méf- 
ie, c'eftà dire li lumière fle Ici ténèbres, vne 
Ûineteordonnincede Dieu S: vne pure inuen- 
rion humaine, loue incline choie- 
La j:quc quâd les pères o ne donné le nom de 
ikerifice iLCene , ils n'ont jamais enreadu dire 
quecefufl vn facrificepropixiatoircou cipiatoi- 
rc pour nos péchés: miiî feulement d'iutmiqua 
ce&cremcnr ellr vn mémorial de ce grand lacrf- 
fice fnâ par Icfus Chrilt en la cron pour nous 
tendre Dieu propice , Stanïiniir nos péchés. 

Iiempourct que en te lactcnicrit nous ren- 
dons grâces i Dieu pour te grand bénéfice -juc 
de la pure grâce il nous aotnoyc .donnant fou 
fils ilamoir pour nous: voilà pourquoy mefme 
lespcreiont donné àccfacrenicnr le nom d'Eu- 
chiriftie, qui fignifit adion de grâces, piin- 
cipalcmenries Crées. Celicft lufh'fanr pour vui- 
der [ouïes les allcgations que vous pourriez al- 
léguer des pères, pnnfes Je leurs ccuurcs legi- 



qu'ils avenioncrenu le l'ainct ûcremenr de 11 
Ccnc pour vn facrificeeipiaioire : F.ncoi moiat 
qu'ils ayent jamais pulé de li Mefle. 

le vousdiray encores crey par forme d'aduis, 
qu'ayant voulu vérifier quelques ynsdes ji.iua- 

tousIïi auca fillifiéi, qui cil vn refmoignagc 



t 

Uj/Ênà bv Google 



d'une tresrnauuaifecofdence. le fuis délibère d* 
les vciirier rous l'un après l'auric à loifir , &pgil 
tous en cnuoycr la lifte & l'examen , 1 fin que 
vous cilliez de vous tromper vous miuneoc leî 

J)tsfynaUs. 
Ce que vous.illeguei des Côciles ne fait rien 
pour vous: car quand le premier Concile de Ni- 
cccappcllcccdont il pi ri commun ni, il cil bien 
eu idenr, qu'il ne parle nullemcru de h Me|ic,oià 
il n'y a point de communion, ains parle dufacre- 
menr de la Ccne, laquelle duit eftrcadmimltree 
par les Pafleurs, qu'il appelle Prcllres , & non 
par lespcifonrici prmecs. Le lecond Concile 
deNicccnefait nen contre nous. Car nous (on- . 
fcllôns , -qu'au S.tâcrement de U Ccne nous ne 
receuom pas lefus Chrift en partie feulement, 
ou lès dons. Tes grâces , û]ultice, ainsluy tout 
entièrement. Mais 1 quel propos tout eccyi 
Les particuliers ne doyucnt pas bailler la corn- . 
munion: item, Nous auons lefus Cbrirt luy mc- 
fme : item. Nous auons le vray autel : item.Cal- 
uin reçoit les quatre premiers Conciles, comme 
contenans la pure & naïue interprétation de l'E- 
fcutur c : Ergo, condtwi v<:ui.la Me(lc Ccuti 
je necruy pas que vom p«l;cf Ibon ellient. . 

Eïamioon vos ri, foi. i, Se voyon Celles oie- 

i. S.Auk»i":i'> d :, 'iu; ce- 1 m'ileaie te.-neii- 
ti, lit. diiputtr Je ce que l tglilé fait p;r fut le 
monde. 



monde. Ic vous rclpon , qu'il vous fandioir 
prcinieicrtieni vei ilicr que la Mcliccit ippruu- 
ueepar la vrayr Egiid-, fei.e.:ii : [>.n lu-jt le 1 :nmi 
de: tar iiouj nous Jifijns, que li vraye Eglilà 
n'jpptouii.i jamais 1j Mcllc. Vous vou:z dune 
que lamineur cil lepuincidcnoliredilpiiré. 

vnpoinct de la Religion i vousen^dcuicz bien 
parler; c'elf va auteur ton propri pour la Mille, 
auili bien que la lumière naturelle. Vous ne fui- 
tes nulle différence enrre les factices humaine», 
&la l'cicnce diurne :cn lomme, ïou, ne (çaliei 
quec'ell de la vr aye rhéologie. 

j. Le dire de S. Cypricn ne (ait rien pour 
yous, ny nencunirc nous , cV; n'e-ft nullement à 
propos icar nolltc ditpme cil , Si 11 Melie i ii ic- 
ccuiblcuunon : tt le lieu par vous allègue n'en 

W-Quîi] vousaurci roirquétclicude Cliry- 
iôlfome, je vous y I clptiniiray,&: m'aiTeurc qu'il 
iêra pluih'll (.onire que pour vous. 

(, Vous ncdeipïdciqu'à babiilcr : dires moy 
que vous appelle; ligule, que vou . appelle / pru- 
t.otypc&autogcaphe. Vous ne Içiueiqùeceft. 
le vous dy que la Manne, ny autre choie ne tût 
jamais figure de la Mcfle: & que la Mefte.qui 
n'ell rien qu'une chimère & lîmple imagina- 
iiçn,ne fut jamais nynroiorype , wy autogra- 
phe . finoh de lo vanité de l'entend Spiénc .hu- 
main , &i in magasin d'idolarric. MafîlcS.S** 
crement de la Cene clî vne fainfle ordonnance 
de Dieu, en i' ad mini il ration de laquelle noue 



fonivrayementeanibes non feulement ItfpaiM 
&levin viliblcment & corportllemtnt , mais 
aulïilecorps&lcfangde lelusChrift fpirituel- 
lemenc&pacfoy. 

Finalement vous promenez de prouucr la 
MelTc pai les Rabbins, par les Sibylles, voit* 
pu les Démons malbeorcm , Bepar Ici belles 
mefmcs : tellement qn'i voftre conte , pont ap- 
prendre que c'eft que de la Meffe, iinous fa-a- 
droit retoutit aox dottenri de* luifs, m Sibyl- 
les propbcteflcs des Payens , voire roefme aux 
Diables, & aller àrrlchoifldes beftei. Ic voua 
déclare que nous (bromes Chteftiens pat la gri- 
«de Dieu, te qu'unfrul tefaioignage dciE (cri- 
turcs nom fuffit , d'au tan t que nou» lommei fer- 
mement perfuadcj quec'eît l'efptitde Dieu qui 
i parle en iccllcs. Certes vous ne deoriea pw 
produire ces tef moi ni, qui ne font nullement r«- 
CCQables.mcfrnernentenvn point» de laReli- 
gioQCJirefticnneimaijjecioyquevousdcnîiJrt 
3e pouuoir auoir d'autres tefmoini dignesde foj 
pour tauorilër vofttetautè , tous auez mil ceux 
cy en auant pour vous faire valoir , je foire 1 
croire que vous elles bien versé aux langues! 
mais il n'eirpas queflion du mots, mail d'un 
porntt de doctrine.. 

Vous me promettez dans rrois on quatre 
jours de me faite voir l'antiquité du mot de Met- I 
fc.&qu'ilfetrouueeni'Efiriiure.^ Ne prenez 
pal la peine, je n'a, jamais difpulé du mot, je 
difpuiedetariiofe.VouS fçauei bien que fenWC 
de Chimcre,de Harpye.de Sjren^cC«b«e*: 



mais ell-ce jcîirejJout- 

choiè ; croyez qu'il en 

Monflrez nous lentement que Dieu aye or- 
donne fous lenouucau Teflainenr quclquefa- 
cririce auquel il ordonne que le corps & le iàng 
dclefus Chrift luy foyent journellement offerts, 
pour la rcmifllon des pethes des vifs & des 

Mcffe, ffcne nous enquêtions plus de l'antiqui- 
té dtccluy , ny s'il clt en l'EIcriturc , pourueu 
que la choie y liiir. 

le vous auois mis pour condition de nolîre 
conférence, d'uicr de tortue raccourcie, & vous 
:dé, cependant vous aucz faiâ des 



difeou 



icfunt pis n 



lauoisdirden'ar 
ments neceiliires &indubi 
nez preuues de toutes parts 
fines vraiiemblablcs. 

rie, car en ces matières ccll telmoigne vnc ttef- 
mauuallè confeitnee : Cependant tous vos di- 
rcoursnefontquefophincries&iùt.ti|jtcs,cora- 
mc je le vous ayr faiâ voir par ma tefponfe. 
le n'en feray pasainfi ,jc vous mettray fira- 
"re créance furlcpoinâ de noilre 
□s y trouurz à redite, marquez les 

ce quevjus croyez de la Méfie , & je voui mar- 
queray les erreur). 

Nous,qui,parligiaccdeDieu,ibmmesCfire- 
G flienj, 




5» COM»I*I»ci. 

ftiens , croyons & contenons que l'unique fkiri- 
ficc ËÙA pal lefoi Chiill i vnefeule foiicn Ja 
cioiï.eft lèulprepiciaioire pour nos pechét, met 
ions en iceluy toute la fiance Se efperancede no- 
ftre làlut , fbmmei certains que cette efpcrance 
ne nous tendra jamais confus, eltint fondée fur 
b décret elernel fl£ immuable de Dieu, mani- 
feftéi l'homme incontinent aptes le pecfaé com- 
mis, eiecuiéau temps par lu y déterminé , en la 
perfonne de noitre vnique redemptcui lelûi 
Chiill, 6c depuis publié par la prédication de 
l'Euangile. Oi inolttefeulvray Dicu.afçauoir 
le Pcrc qui nous a aimés, au Fils quinous a ra- 
chetés pat fun fang,&au S.Efpnr qui nous a 
fânâitïés , (oit honneur Se gloite ét ficelés des 
ficcles.Amen.Amcn.Amcn. 

Refyonfe en ferme rdccturàc^i . 

ftccirit U mtjmr.etmiHtifitiu a ttut CT ftr 

Ir air U mintwr , Uquiiït >»■" ('«i^rnii», 
9J»t fçtxTu\jr tune faim* tt trfinmi fftfttm. 

M4 mifiimc rhefi icmturc fermt, * [{mm, jire 
U Mijjèn'rflu) ItguaninjTiniutU. 

Depuis ma rclponièachcuee.onm'afaicî voir 
TO voKrciiouucaudlritdàoù vour vous mettez 
encholcie. l'eut tflte que la leÛuredu liure de 
MonlTcur du L'icllis vous a picqué.iu moins vour 
attaquez vous furtàluy. le vous prie ne voue 
picquez pas quand on dit la venté : Si vous y 

5 retende! de lifauie, mctiez 11 main àlaplurac: 
y aura dequoy employer Ici ccii's de mitre 
*lptit. 




OOKFlRIBCi: iff> 

rfprit.lefubjcft lemerirc.a: l'auteur ne doit 
par elîre mefprisé : vous y acquerrez de l'hon- 
neur. Mais aiguilèz hardiment bien vos cou- 
fteaui, vous trou uerez bien à qui parler, &quï 
n'aura pas feule de bonnes répliques. Il ne vous 
faudra p.is mettre en auant ces iau<Teics& niai- 
fèries que vous mettez en ces elcrits que vou» 
fanes icy courir. Vousmenacez qu'un grand 
perftnnage y a mis la main: on verra ce qu'il au- 
ra-fait! quand il l'aura mis en lumière. Cepen- 
dant pallèz voltre temps àdupliquctàma répli- 
que, mais parlez (erieufement , je vous prie.allc- 
gùez l'Efaiture & les Perci fincetement , &ei- 
prîmez leurs re(iooignages en propres termes/ 
Et je prier*)' DieuqJil vous race voir fi lumic- 

■ r.iJino if '«rf.oViS», Ministre iu S.EMUtilc ta 
-\* "~ :. l'EgtlfirlfiTmrt de Gnaiîlt. ■ 



jg Onlîeur Caille, à la première veuf 
Pde volttcpcu chatitable relpoië, j'ay 
K expérimenté ce que dif<.it l'Imiji, 



êier verbalement fut nos diP- 
;tendu qu'il s'en diraplusen vneheu- 
':n pourra eferire en douze' : dos 



lefulër toutesfois le comble de plume , pourucu 
que vous y appuriics autant de modellie 1 & Jïn- 
CEirtié que «ou! en promettiez , &plus que vous 
n'en auezexlitbc.MonficLirCreilon pourriedre 
delà patrie, s'illuy plaid. Et vous vcrrei, que je 
ne vous ay rien propose, qui ne cuclue aufli bien 
que voftre argutneut du moins , lequel j'auoii 
mis ( dites vous ) en féconde ligure 1 t'a Birtn, 
(qu'ils appellent,} Si vous ncl'auezlccu appci- 
ccuDir> non plus qoe Mon lieu t CreGonliftirce 
des l'y llogii'mcs cxpolitoiresi & i'jilcc rnctaihtle 
de 11 mineur en majeur , comme elle le void en 
ceux de la quatrième figure de G il II en, qui font 
les plus i lia tifs en terme de mitiete. comme fça- 
ucnr les moindres Logicien s. Ce n'eft pout vous 
taxer: mais bien pour vous prier de confiderer 
8t pelêrvn peu mieux ce que vous auanceicn 
cholè de lelk eonlequeuce : autrement on feu 
jugememluyuinrceque Ion dit , £* t M»i ht- 

FêjhlflM hunj.lt frhn Dm, 
rumCUUa, PrrSlrtJtL 

nyauec autre, potirutu qL la rocfcrcncc Coït faiiie par 
bon oidre: mail la confeicntr pajelïrit dl meilleure 
I II tC c \f mat ettxia . 11 m"'lcllic,ijuand on appcl- 
, V 0 y (lt yJeirusl« , 'Ihtlî°! r ' 




■n failant apparai combien il y » peu de fec- 
mc[£ en tour ce qu'on peur dire au contraire, le 
ne puis que je ne die le taux faux : li vous trou- 
aez quelque défaut en mes arguments Se rai- 
fons,jene trouiic-rat j.nn.ii 1 . mm -.tais que vous en 
faciéz apparoir.en ce qui y fera repiehcr>hble, ne 
m'eliurimcz pu. Içnejçaj quelle mudellie ny 
quelle linceriic vous puuriiez requetirde inoy 
plus gimde.quc de dire le blanc blinc,& le noie 
noir, l'ay fimplement refpondu à rouies vos al- 
légations, pjr le mefineordre que mus leîauicz 
propufecj, jene vous ay produit pour preuues q 
les tentes formels des E (tritures & des anciens: 
ii je le;, .'-v .iMi^'il--. m.il i pivpus , on lîje les ay 
falfibcz ou és paroles ou lu (éoi.c'elt à vous de 
le faire voit. Sinon que peu[ cftte vont appeliez 
modellic d'acquitter purement Si Cm pleraent 
à tout ce que vous direz , comme fi vn oracle 
aunit dit les mois b( én if/siJW. Vous me lom- 
mez de choiiîc lieu & jour entre ej A: l'odaue 

mal ai fc m cm fi? p ■ .. r.i-ili'.ur- quL-celuy qui ne 
peut maintenir Ci eau !è par cl" rir , le face mieux 

clrine à la veut & à l'examen Je chacun ? Non 



faypu moy celle que j'en feigne : jefais content 
delà meure pareferit, & de la ligner de mon 
fang.fibcfoinelt. Lu conférences pir elirit fc 
font & s'ciamincnt plut meurcment, ne font 
liib|ccctsi tctraâaiion, comme celles qui lë font 
detïne voix, Toutesfois.fWoustuezrintd'en- 
uic de parler, je ne le rcfulcray pas, pourueu que 
fuus l'auto rite Se bon ntaifir de nos magiftraii, 
il y ayt vne conférence bien reiglee,pir le moyen 
de laquelle on puilfc tirer vnt bonne Si ferme re- 
fblution. Voicj donc les lois que nous délirons 

Premièrement, pourec qu'en roule difpute 
illiur qu'il y ajtvn défendeur. Si vn deinaii- 
deur, nous métrons tn triant noflre confeQion 
defby.quieltle fommaire de toute ta doflrine 
que nuus croyons & enfeignns: de laquelle voni 
rireiez vn point! que vous voudrez arguer de 
faux : pourtant ce ferai voui d'argumenrer.ït ï 
jioiijJefoultenir. Ou, fi vous limez mieuj,vou« 
prendrez vn poinûdc voltrc doârine. Se poU 
argumenter uni au contraire. 

Une fera lotiïhle de quitterce poincl Iàjnl- 
quti à entière refolurion , & ecluy qui fortira 
hors du fubjeiï proposé fen tenu pour conuain- 

Toutes lesprcuuesicargume'irj feront prins 
de l'Efciitureiaindte, comme citant le ftufjugc 
formerait! Se fins appel des difpurcs de la Reli- 
gion, &ltsarEunientsptinsd'icelle feulinccef- I 
ûircs Si indubitables. Car cecy cfl toufiouts 
T ray: ma ci fn l ifcrimt £l , (/ tnfinritMî 




E*. 



ce qui ne fe peut di ce d'autre. 

Celuyquiargumcntcrale fera en 
:ie, félon lei préceptes de h !:■,;!■. 



liant lesenfeigncitieiiisd'Arilluti-iiiinti: des lo- 
giciens : lias qu'il fait peunii de fiiicdc grands 
difrours. 



lont chdfisdtiiï (cçKnirtt , qui rédige- 
ront par efetic de pan Se d'autre ioui ce qui leri 

traiâc. 

Celujqui interrompt île propos de l'autre 
qui pjL'Ura tu [un i.uijj.Uiv t'en impoicc Idciiic. 

Quand quelle un fera conuaiucu d'auoir mil 
enau4ii[ vu lîip:iilinc . i! lirrj icnu pour indigne 
dedilpurcr en Théologie, és députes de hqueU 
le on doit appuitcr vue bonne Si lincere con- 
fidence, Se non des foliacés ou tromperies.^ 

trecdech.icunc ror.!-: -ne: L- nom dcDitu [Ira 
innoqué.en langige enrendu de tous haut S( 
clair: Scia pnerc addredci i Dieu feul.par vu 
ieul médiateur lel'us Cbrift. 

Moyennât ces coditions , qui liait ûinâcs & 
raijunnables, noinnc rd'ultrôi pis licotiitiicc. 



uilVqui. -le pillïgequc vous 
£cutdu Plclliilib. i,chap.fi: 



mon) de calomniai eut. 



|{$M$&rj Onlîeur Caille, |e vous diray la veri* 

2KKH|f fimedc cognoiflànce. Vous defcn- 
gSïïuï; dez vos famés Se priiez vos erreurs. 
Vous ne le croirez, fi je ne marqué vos challès. 

Vous [rouliez eftrange , que j'aye appelle vo- 
ftre reiponl'c peu cbariiable,ne vous apperecuant 
pas, de ce que pieça a remarqué S. Iran Chry- 
ioft.de ceux qui ont le fiel en rame,lefqti<ls re- 
femblent couitumierement les louuetons, qoi 
monleiit en jouant, & jotiëni en pinçant. Voicy 
donclcspoincîsde voftrerant reformée charité. 

En la page lîiieme vous dites ,(jue je fiippofc 
les femences de S.Cyprien & de S. Auguftin. 
Voyez-les, & vous verrez s'il cil vray. 

En la page feptieme vous m'aceufez d'arro- 
gance , & du crime commun aux fpiriiucls pla- 
giaires : fçauoireft , de citer force autorités des 
Pères , pour me faire clVimcr grand perfomiagt, 
leur impolàm faud'emenr : & d'abondanr taxez 
tous les [ciuïicsjcommc coullumiers de ce faire. 

Non content vous m'impurci le reproche 
de fïulicic plus de cinq ou fil fois. 

En la page neutieme. Articulon feulement, 
dites vous , nus dilictenis en ce poinci , Si vous 
verrez Corton & fes compagnons bien camus. 

En la dixième vous m'impufez par extrême 
lycophantie, (exeufez moy fi j'ulë du mot en fi 
cuilànte calomnie,) vous m'irnpofez d'auoir an- 




pcllé le S.lkrifitc delà croix par mcfpris, Sacri- 
fice deCaluaire.meuiani de blafphcmc nom- 
memem , &auec grande injure- 

En li pige vingtième, vous ducs que je ne 
fçay que c'eft de vraye théologie. Et après, Vous 
ne demande* qu'à babiller. Ducs moy que vous 
appeliez figure, prototype, autographe. Vous ne 
Ijauez que t'eft. Ce [ont vos mots. 

Suc fafin vous ditci que;c me mer! en cho- 
lete, & que je me pkque de h vtnic.Ic ctoy que 
voftte confciencc vous foie relmoing du con- 

Vous me blafmeid'auoirmis en aumt faut- 
Étés Bcniaiferies, & de 1rs auoi, fa ici courir. 

Apres, en vollre dernière refponfc , vous di- 
tes queje vcui faire acquitter chatû en mes pi- 
toles, coin nie 11 vu nrajcjunii pailé du tripied; 
'Sr que je réfute d'cïpolcr nu dûûiirieà Uïcuë 

Vous fçauez bien du contraire: catciprcfTc- 
rnent, vous demandant celte conférence verba- 
le, j'ay marqué en ccllcqueje vont cfcriiiis,QC 
ne vouloir en tien me retirer paufUnt du tom- 
bai manuel parvoyede plume. 

Quant aux conditions de la difpitte, je m'en 
remets Iput fi à plein à ce qu'en jugera 5: trou- 
uctabon Monfcigncur.Bicn vous diuy-je , que 
voftrcfoy.oupluftoltopitiion.clt allez cognue 
dcious.fans en faire tiouuelle piuitllïoii :& que 
vous n'aoez occafion de réfuter l'aurorile des 
Percslur-I'iiiterpreianonde 1 Efcriture umélc. 
Etdeplusilfcmbleque n'auezenuie de joindre 



a l'utilité de ladiipute,puisquc vont y reque- 
lei deux notaires. Cen'elt que pour auoit plui 
toit faidl.îi dcfpclchet plus de matiere.que nom 
choilillons la conférence verbale : Se vous la 
transférez en meiines termes , que li a part nous 
clcriuions en ihambrc.Ie vous tourne dire.qu'il 
fe vuidera plus de mariete liiis elcrire en deux 
heures, en fjprelcnce de mondit Seigneur,*: de 
ceux qu'illuy plaira choifir , tcfmuins iiiefiaiji- 
bles & irréprochables , qu'en dis par la main 
d'un notaire. Mais quuy que ce loiç,j c feray roue 
ainfi qu'il plaira àr>:ond.Seigneui, non pour »ne 
lêuicfois.maispourplufieurs, &puur louliours. 

Vous parlez d'inuoqucr le nom de Dieu 1 
l'entrée de chaque conférence. Vous & moy le 
ferions diuerlcm en t. Il feu plus àproposde le 
fjirc auant d'aller lût les lieux , attendu incline- 

IcConcilc ment quele Concile deLaodiceet nous defL-tul 

de Laoïlicee depariicipet aui prictesde toi fcmblables. 

oui "n'ot Apres tout .coromepourdetnieremain, en 

plu s mal ap- 

falfifianc l'orthogtaphie , ïous m'auifez que l'ay 
pliant, falliné le partage du lient du Plellîs, pris du pre- 
mier [iute,ch.tj,& m'ombragez le nom de S v co- 
piante, le verriy le lieu, î< vous y relpondray 
plus amplement. Cclàlêol vous a y- je cic rit pat 
ouï dite. Que Genautrecholt Yousrrouiiezque 
j'aye mal tiré, mai quei tnpy les endroits; 6c 
auanr que de le vou* pcrlùidcr, A'de le publier, 
attendez ma rclponle : car fouucnt ilaniue, que 
tmw ftjïmtm cuti fttir cmaUi. 

fiptflm humtli film oin, Pirrrt Ctitm, 
fiiSti ii U tUnfMÛtdf Itjm. 
" Monf 




lions, le fuis treibien alTcurc qu'il n'y a aucun 
erreur en 1i dnébinc que j'cdlèiane . finon que 
vous veuillicz dite qu'en vnc doctrine pure- 
ment tirée des làinctes Efctituies ily ide tet* 

le ne trouuc nullement eflrange que vous 
ayez dit que nu relponlc efl peu charitable : je 
Içiuoye fort bien que ne pouuanr refpondre au 
principal . tous cercheriez quelque fubierruge 
comme vous auez fâi£t , & penl'cz vous finira 
parlesmaicitsde vos plaintes. -i - rV. > ! 

Vous vous pijignez de ce que jevousay die 
«juevousfuppoltz lesfententeidcsjuciens.que 
-ïouscirez fjulftmenr leurs auroriiés , quevouï 
falliflez 1« paiiigesde.rElttir.ure mefineique 
Ci nous at tien Ion s nos différents iûrlepoinâ d» 
nolire dilpute.vous & vos compagnons fe.« 
bié a musique tous ne fçauez que c'eft de vraye 
Théologie. Voili vos pliinies.Sij'ay dit quelque 
choie ians en rendre r.iilon, vous aucz jiille cïu- 
fede vousd™luir:iiijiï ayant promu mon dite 
vous deuiez rcfpuiidte i mes p;cuucs Si raii 
ions ii vogs pouuicz. [■■'.■:■■ ' 

Vnede vos principal ci plaintes elï de eeque ■ 



je vous ay remonflré qu'en voftrc eferic vous 
auez appelle !e iicrinccde li croix , par mefpris, 
le lâctince de caluaire : je l'ay dit voiremenr, 
pourcequec'eltvne façon de parler que vous 
ne tcouuerez en route l'Eftriturc, te ;e ne pen- 
te pat que vousiatrijuuiczen toute l'Antiquité: 
elle clt donc toute votlrc : il feroit meilleur d'H- 
ier des manieies de parler de l'efprir de Dieu , ît 
voltre façon de parler elt accompagnée de ir.c- 

Surtnucvousauei bonne grâce quand, peur 
vous couurirde l'aduisque je vous auoye donné, 
d'auoirfalufié le lieu de roonfieur du Pie dis Uh.i, 
chap.«,vousle conteriez, & refpondcz que vous 
l'auicz ouï dire : vous ne ferez pas mon juge, 
puisque vous jugez fur vn ouïr dite .Mefmevoi- 
ey vollre fente ne* contre ledit fieur, quefonB- 
Breeil plein d'erreurs, de fau Iles cotations ,d'io- 
furdirés énormes- Quec'eftcftre eitrangemtnt 
monilrueux que d'accumuler 8c faire volume de 
uni déchoies diamétralement oppofe eslveri- 
té. Et tour cela pourl'auoir ouï dire reipondei 
vous. le croy bien que toutes les (enren ces que 
Vous prononcez côtre nous font fondées de me 
fine: & de vray quind ce vient aux preuuej.vonl 
Vous trouuez mcrueilleufemcnt court, poutre 
que voitreouïiiitelc trouucfaui. ■■■■■■ 

Ceuxdonc qui liront vos ricins verront que 
vous tergiueifcz.&que laiflant lepoinÛ de la 
difpoie, pource que vous cites au bout de Vol 

«floues, comme font les plaideurs de mauuaifc 
foy, 



foy , qui fçaclians fort bien qu'au fonds de la 
eau le ilt n'ont que tenir , s'arteftent lux taxl- 

Qu-int m x condition! que je vous ay ptopo- 

n'eny a pas vnc qui «c lîiir itou-.iiv ico-.u liilr: & 
cei[iic vi m, le-, c'eli vt.iïfiDeiit tu ii 1 1 li- 

ce. Vousvoulezfiitcatcroiiequ'd fc dcfpclihe- 
ra plus de ui.nieiedc viuc vl;h que par dû il : je 
troy bien qu'il y jura plus J ; ; paroles , mais je 
[u'.iJlL-urt.- 1; ii'bl v ,iui,i iiinliis dt- rciululton , lî la 
conférence n'cll bien teiglee. I i »)lè diie que ni 
ne renoira vous , S: que mus vuu lu liiez relpun- 
<ire limplcmcnt & » pmpoi imes picuues flcar- 
gu menti .comme illaui faite envue di/pnre,qu il 
y autoit plus de relbluiion en vn jour, pu cftrir, 
qu'il n'y auta devine voix en vn mois. 

Vous aucz dit S; en publie S: en priué , com- 
me on nous a rapporté ,que vous montrerez, 
plus de cinquante faufletes en la traduction delà 
Bible imprimée iGcneue. Si cela cil , cnuoycz 
nous en fa lifte, nous vous en ij-.i nui, lu u ^rt: 

lés, vous auez tint d;lc dire , & nous vous en 
içautôsbieu releuer. Aduifcibicn à ce que vous 
dite»,& n'en parlez psi pat ouïr dite , cnmme 
vous aucz. acrtiuflnmé. Car nous vous conuain- 
crons Ji ralumiiie ,pou; tudiicdullié de pei- 
nede Talion. 

Puis doue que j 'ay relpondii A toutes vos al- 
légations quevûus lij ijt ) I : ,'i noftrc rltitlrine, 
Si vohï n'auei tien repliqnr . je me tira y rev lêu- 
H j lement 



Icment deux hypoihcfcs comte voftredoéttin* 
touchant le poinÛ de la Mcllc dont nousdiipa- 

Premieietiypothefë. 
Si IrfmCinp,^t,m lr. ftaipi m U Mrf- 
fîp.ur Lr,mifr,*J,n.i ftehii-.tmmi lim Itm- 

i IM »j- T « Ir /™/,„,^.Ê, ? . 

L-mttiiit»tt$i«u**fri. 

Seconde hypoibi-lë. 
Si Ufm Cbr,fl ,fi i.m U, ;»n firrtfi «i U Mtf- 
ftfti U mdin in frlttrr fi*r U rtmifîin Jtl-ftlhti. 

a,- r rv»»i'>( »■« r» ri™.*** r«>*f»a w» 

L'MltcUfiUfif 4>W ffl- 

Relpondei Amplement, Si vous verrqz bien 
tod vtic fti nif iclnluiniii j'iiiiti.- iiji te poinâ de 
noUtedilpLitc. 

Si ces abliiidrcs iiiuiiiirutu.o, qui ii.iHIcnt 
de voihe doûrLne, ne von» ùùihm pour la 
quitici.jc vousen (■lupotray bien il'juttei.Ou, 
li vijusncpouiiLM uimpicndr? h Ij iilun Je l'an- 
técédent aucck cohIl-ljll.hi ikçci inpuibefcs, 
j'oBtelcs vous dire voie pu l'Eliriiurc. 

Rougillet vous point de homeon pluftoll 
callilicz voii^p.'in: ii^ ,.i.ii[i[L- du jugement de 

les jours k(usCh:;ll : i' uuU jisc ce l'oit vn 
article defoy. IcprioDieu de tout mon ctrui 



«4 COWFKHHCÏ. 

ment 1 vne accuiarion de telle importance: 
Car fi cela fctrouue véritable, nous ne poiiuons 
nier quenoui nefoyons coulpableJ d'un crime 
énorme, & Jigncs d'une trelgrieue punition. 
Sinon, & que Ion acculàiion fe treuue tuifle, 
(commcnouscnfommeitrelbicQanèuresOnolrs 
ïoui prions & cihottons au nom de Dieu de 
n'idjoullcr deformaisfoy à telles calomnies , 8c 
d'auoir pour fufpecï tout Ce qu'il vous dira.côrae 
ne tendant jaune but qui entretenir & accroi- 
itre la diuilîun, qui , pat l'artifice de les fembla- 
bles a cuidé ruiner celr Eilat ,& nous perdre 8c 
le! vns Sdcsautres. Cependant je vousoflre 
icy vne brieuctcfpôfeà routes les fubtilitéi qu'il 
arecercheespour le vous perlùider, au moins i 
Celles qui nom lônt venues à notice. Et prie 
Dieu de tout môcœur, qu'il vous benic,{k voui 
face la grâce de bien recognoilire la vérité de 
Jôn légitime feruicepour le fuyure. 

ysptflw humtle (r fil tff'&iiiai 
firmttHr *H Se'igicHr, lA.CÙilt. 

LA première fabrication prétendue par ledit 
Cotton, cil en la féconde epiflie de S. Pier- 
re, cli.i,y.io i là où il dit que nous auoni rerran- 
cliéces nitits.^jr imnti xiwrti ,qui lê trouuent 
en la traduction commune. A quoy nous re- 
lpondons, queleGiits mots Défont point ci ori- 
ginaux du nouucau Teftamcnt.commenous lny 
auons faiâ voir, St femmes encorcs prefts de le 
faire voir, par des nouueaux TelUments Grecs, 
(4«i 



IqnicftU larigoeen laquelle les Euangdiflï! & 
Apoftrcs noterait*) imprimé) i l'aiis.i Anueii, 
à Lyon, ît ailleurs , par Iciquels apparoiftra que 
C« mots n'y foi" pointl & Donnant à tort il 
nous calomniede Ici auoi. le.ranchéï. 

La fccondc.il nous accule dauoir ftlfific qua- 
tre lieui en l'inftitution de la Laindie Cène , a 
Oauoir le îfiS- Matth. #.iS : le 14 S- Marc+.ïi: 
lc M S.Luc,*.iii;EtUr;eoonih.ii.*.i4i l»«"î< 
dh,d,*«ÀuMi tourne esBibles Latines 
tSrirpasmium : & es Françmlcs , (O *V> o" C" 'F 
itfmmcvpi. OrtttertloinDltSeimppftMe* 
ra foudajn Jefcouuercc à ceux qui voudront fcu- 
leraeni voiries lieux en nos Bibles. Car ils ne 
trouueront Bible aucune L atine où il y ay t autre- 
ment que H« cfi ,trfm mt»m. Et es P.ançmlet 
C\Rnm,n tirft , ou Cty tfi m,* nrfi : Et ne le 
trouneta/y^ou^^m'-'-'P-Orcom^ 
certes cefc.oit vti attentat digne Je mute tant 
defupplices.d'^oirsiniUdrilYo vue lïlainÛe or- 
donnance du fils deR.eu noltre Seigneur & fau- 
ueur lefus Clirifl, aufli ecluy qui noujen aju)- 

eft^epunrtigou.ciifement. 

.Laiioii.emeM.adiiquenous.monS falfihe 
la Bdhie mft.ftion.d-au.anc qu'en S.Mat.h. 
ïA*.i6 . &enS.Marci*-.*.ii.ilY» au Gcet 
.iMjifcq»! Cgmfic benir.St en S. Luc 
& en la. Co.in.h.n.v.M.y * «W«*f' 1 U1 

Jfons tourné auf» bien en S. Ma.Th.eu & en S. 
Marc. Ttn<titg-iit>, comme en S. Luc & aui Co- 



66 g o mi n im t. 

[tnthi'ens. Celte calomnie cit. dc*piu» g'offierw. 
& fi ledit Cotton n'elloit traniporté dune mili- 
cieulè ignorance , il n'euft jamais ainlî parlé: Car 
il iult treuué que le moi de ici^aeirtSt . c'tlll 
direrédirgraces.fetrouueauflîbien enS.Mirth, 
& en S-Mirc. en 11 mcfme inftilurkin.aa Terfer 
fuyuanr celuy qu'il acotté , comme en S.Luc, je 
en lapremiere aux Cotinth. & paraiufii) eafl 
cognuquecesdeun mon en ce lieufe prennent 
pour vnc meftne thofc.puis que les Euangeliftes 
¥ fen t indi ffc rem et de l'un& de l'autre, loiiuquc 
lemordeJMir.quandil ell attribué au* tom- 
mes enueri Dieu, lignifie le tecogn oiitre autant 
& donateur de toustiens, l'en remercier &luT 
en rendre grâces : de fonc que bénir Dieu St 
rendre graecsà Dieu , fignirient mcfme choie, 

l'EIctiiure, 6: fpccialeracnr en S. Luc 

68 au chip, i, 18. C'cft donc à rort queCol- 

toa nous calomnie en ce poinâ. 

La quatrième cilomnie ell , qu'il nous atout 
d'auuit mal tourné le fécond chapitre des AfScs 
au #.i 7 ,oii nous auons tournée tumbUfym 
ma éoii au fi fnUrt. 1 1 d i t donc c] u e n ous deu ions 
[OuriievuB* dtUijftru fêmr miB*mt eniaftr.tl 
lion pas ,iu fcpul. re , & qu'il n'e'il pas véritable 
quel ame delefus Chrilt fuit au lèpulcre. Nous 
relpondons que toute celle calonmieell fondée 
fur l'ambiguïté de ce mot enfer, lequel lè prend 
diucrlcment en l'Efcriture, comme celà eft tout 
notoire, & ne croy pas que Cotton le veuille 
nier : la quellion dune eit,G le mot d'Enfer doit 



e ows» m h os; Gy 

i en ce lieu poui le lêpulcre : Cou on le 
rarErmons:Sl voicy nospieuues.Pre- 
iurron nepeut nullement nier que 
eprodmlcle paflàgc de Dauid au pfeau 
!, là où Djuiii en Mangue qu'il» efc rit 



1- fd.eo 



ieS.Piej 



lé^Jt: il faut dune 



nclmediclrr. 



uni vn pillage de Dauid eull u'c d'un moi qui 
fignifialr vneaurre chofe quece que Dauid auoit 
di..Of ilefl tout ccrniii que/tint au paffage de 
Dauid lignine l'cpulcre : ainli l'a Tourné Arias 
Mununus. Il s'enfuit donc que le mot fïf » doit 
■lire auili mtciptcïc fcpulcrc. 

Nollrc féconde prtuucclr, que S. Piètre par- 
le cïprellcmcnr de la tclùrrcttian de noUre 
Seigneurlefus Chrift, Je laquelle Dauid auoit 
prophétise. Or celle iclurrcdlion a cftcacc.im- 
plielursquc lelus Chrill ayant cite au lêpulcre 
en cil forn Tiûorieux Je 11 mort le troilleme 
jour;ilelt donc tout cuidcm que S. Pierre aptes 
Dauid a entendu du lêpulcre. 

Nollre troiûemc pteuue ell tirée de l'expofi- 
tion que S. Pierre vn peu après, à fumoir au i.içj, 
& S.Paul A£es 1^6 St )7 , eu font, difàns, 

*fi*ï, ,m*Hi.»:mâ,,,Uj ï« ai» tnfoMfm 
piiarfentiJeetmiptini.il appert donc que S. Pi êt- 
re & S.Paull ont entendu du fepukrc. fle non de 
l'enfer. Nous aimons donc mieux nous en te- 
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Bit au dire de l'elprir de Dieu qui a parlé pat ces 
deuiApoltui, qu'au dite de Corton, qui oe 
ceichequecaniller. 

Mail, dit Coiion.ramedclefusChriftelioit 
elle dant te (èpulcre ( Nous difotiî que le mot de 
Iftfhrjth&t le moifei, que Ici Latins ont tour- 
né ^fniiM. ne le prend pis tuuûours es làinires 
efcrtt ures , pour la principale par rie de l'homme 
^uicftimmortellc.man [éprend bien femuent 
pour route la perG)nne,cômecela le void en plu- 
licuis lieux du vieil Tellameni , & au Nuuuea H 
AÛ. i,4 1 A 7,t4,Rom.[),i,3t i Pierr.1,9, comme 
l'a tourné metine [a commune vetfiwi.loinr que 
t'eft vue façon de pailcraireztommune.d'enteti 
die de tour m fûbjeil ce qu'on dit d'une partie: 
M clin e chacun peut clairement voir,que S. Pier- 
re après le prophète s'tft erpoié fôymdcne: car 
tprei auoir dit , <- » f.™r»« P'mi ;» nn 
iw Jtmturr ta fipulert , il adjouîle par frrme 
d'eupolition, & ^tt ii* fainfl tijt cirr*piû*X>z 
(iirte que ce qu'il auoit dit Mi* unit, il l'appelle 
aprei7>B/*ijicï,c'cft3dire coutclapedbniie de ] 
lefus Chiifl : & cequ'il auoir dit Jtmeurt **ft- \ 
film, il dit après, wji au ft>"' ""<•?'"••■ line 
refte donc aucune difficulté, que cepaflage ne 
dit fort bien inrerprerc de fepulcre.quclquciùb- | 
tilitc que Cotronpuiffe amener. , 

Quanràlacalomnie qu'il a ïuulu imputer à 
Caluin , dilsnt qu'au i] chap.de fes infttrutioni 
lib.ii il a cnlèigné que la diuimté du 61s efloit 
inférieures celle du pere, la feule leûuredu- 
dit chapitre fera cognoiflre que Clloin a erifêi- 
gné tout 



MaiitS'iurant que pour dormir qurlqnf ton- 
leur 1 vollte dire, vous iuei pris pu le poil li 
mol dec.u!urr,doni de Bcie auoit cj deuant 
v£ I Aft.l,i.7.eipolîntlemotGr«c Ji^i&pour 
vous Urrc valoir, voui tuez forge vneetymolo- 
gie du mot renier, qui h imi*m tirmiim, di- 
tei vous : Nous voulons vouï fiiir voir . û ïoui 
aucz des yeux pour y voir :ou . G. tout a voflr: 
cfcicni vous fermez lesyeui ■ nout voùlont&i- 
ic voir aux autres, combien voflie dire cft efloi- 
gne de toute nifon, &C combien peuils (eduy- 

Prcmieteroent vous ne pouuez nier , qoect 
moideti«iaçni ne loir purement de vortiein- 

.non.vous nepaunczeuiccrleno.m de calomnia- 

Vous.poui vouï couurir.dltei que «J«n S- 
gnilie vqc charougne. Et nous vous dilbnj,qae 
HÀlMtr lignifie vn corps mort , & (èparé de ion 
atne:& ne if auriez irouuer in aune mot Latin, 
pour fignifier vn corps mort. Lifci l'annotation 
dcMunllere furie 11 chap.du Deuteronome , ta 
1» lettre A.Orlecorpsd'unhomrtiepriuédcfun 
irac ell aulfi bien appelle uiW, comme ccuiy 
d'uncbellc:maujene erny pu qu'homme Cbre 
ûiin vouluft auoir appelle le corps mort d'un 
homme ridcle th*nngni, commeccluy d'uncte- 
fte ; moins encor le corps ûinÛ& incorruptible 
donallreSeignear&^iuiieut Icfus Cbrirî- 



Nom croyons donc* en feignons^ le eorpt 
de lcTus Chrill i edc vrayenient rooir Se mit au 
lèpulcre, parquoy a peu étire nomme ciitMcr: 
mais quand fur cela voui nom repiach.cz , que 
nom rappcllmu donc ehirongne, vous faites 
comme faifoyent anciennement 1rs Payent aux 
Chieltieni , qui confeilbyenr que Ictus Chrift 
moilre Sauueur auoit citerait en itoii entre 
deux brigands, ils leur reprochoyent qu'ils nicr- 
(oyeallcw fiante en vn pendu. De incline vous, 
pour nous rendre odieux, quîrl nous confefloni 
<juc chriSli nrfmfuU ~*iri cvU*er, c'ellà dire 
qu'il eft vrayement mort , & aefté lepaté de (on 
■oie, K couché au (cpukre, vous nous acculez 
milicieufemcntd'auoirdit.quec'ulloir vnecha- 
longne. Dieu tous veuille pardonner vne tell* 
impollure. 

Quanti voOre etyroologie dettJmer , quafi 
ttn Sut trrmitm.)t l'appelle 1 bon droit voltre, 
car vous ne la trouueiez en auteur qnelco tique: 
çlleelr loi rie de voftrc boutique. Et je m a Heu- 
re, que fi vojii l'auicz pripoleeenlaquarrierne 
clille d'un collège , que ■« f.llm mm m/mi, 
fij crf'Htit* f*am ëgmm jmWm» tritm 
futti. Car qui elt celuy tant ignaranr, qui ne ("ca- 
che que miantr vient de ait, ctJv, qui fe prend 

rir! ~£mtiittttt*iis,$&h\ Virgile. EtCice- 
ron prend fiiuuenrr^ia pru«ii>«ieu mtrtt. Me- 
frflel'EfctLtuievfefouuent du morde Vjn ou et- 
Jirt, pour mourir. Aiiffidii-on rifiirr m, fe rele- 
Hcr oureiu(cil«r. L«i moindru clcnolicis (ça- 



ymologii 



pu que Cbriiiieirfm m ftfuUfiTt iittkttKT tiàf 
ttr.jiuptn lut* Tcrit? le conféfTeray Jiicn que 
nul auteur n'a vie de celle etymologie, nonplui 

plus vetkablc. Car roiis les Théologiens conféf- 
feront que h criait de LefusChrilt,melînce(tiiir 
au ièpulcre, cltoit la chair du lîls de Dieu, de ce- 
lle Parole éternelle qui a efté fatâe chair, ni 
mntrftmr fitUtntU , jri tjfmmftimt uni » 
wum pfryljMm.-melmeqBe la nature diurne n'i 
jamais elle Icparcc défichait, ny en lacroii.ny 
m fepulcre:iB(Iî crt-il relîifciiépar la propre vet- 
in.il a ellé manifêlté lîls de Dieu en puiflanec pat 
la refurrcÛion des mon*. Rom.i,*. 

Dieu, que déformais vous penliei vu peu muni 
a ce que vous avancerez, & ne vous faiieipisi 
ctoireque nom louffrioDS vos calomnies. 

Au relie, vos auditeuts commencent ii'ap- 
perceuoitdclavinuédevospropos&difcouti. 
Mefme vn d'iceui m'aenuoyé letillecey joinft, 
dontil efrfort ofFenlè. Si voui Tjuci dil . vons 
vouicftej forr failli : linon, mandez moy ce qui 
en eft.àfin qucjelcpuUTe fati i faire. Ge n Mit; 

Ctfit d»iit ktltt. , 
Ce Mercredi 10 Mats, 1199 , Moniteur Cot- 
ron, traiâant à fon lermon l'hilloire de Marie 
Salome, mere des deux filide Zebedee, dettiin- 



ëint fti deux enfins l'un elïreila deirre Se l'an- 
tre à lifeneftre de Irfuî Chrift , a ibultenu uu<) 
Cjluin a piofcré blafphcincïn ce Que ledit Cat- 
ion dit, que lt dit fieurCaluin (bullient que no- 
ftreSeiîncirtlefiis Chrifl n'elt pit coeumcl oy 
conlbblhntiel du perc, ny procédé deluy. 

Second cayer de Monflcur 
CottoiL. . 

f&xiIiTrdui dottar ■ c'ell i Ictus Chrifl tncliiic 
à qui vous en uni II-; , qihinJ vmis vous prenez 
àla Méfie, t'elr contre lu» (l'ilEult yfet du mot) 
que vous gioamomacriizei. Entreprise Hop har- 
die & non moin; pttiikuic : vo.rc J -lutant plus 
ij>nominiciifL-,qu'<:lleiert de marque i recognoi- 
lîrcles iîippofts & pt éditeurs je l'Antcchrifti 
duquelileltdit en Daniel, qu'il cemimttr* le ju- n 

fluat tr m;'.., j.n [tin.ï /jru. S.lience aut.4. 
comte les naeûewb.ji, & S.Iean Cbtyl'ollomc 
en l'homélie .yj in; S.MjuliiLiii.iut!; S.Hippuly- 
K en l'orailon de confuiuinaiiunc lie uli , l'un t 
K liHfi 



7* eONFIMNC*. 

ainfi remarqué. Pour donc nevous élire innti- 
. le en la citante 8c cogooiOàncede choie fi m- 
ccllàire.cc pour vous aydcradcltournerl'ircde 
Dieu qu'il nie iembic de voir délia rougirUnte 
fur vus telles, j'ay choilïce peu de loilirpour 
vous Élire voir en iùite de mi promette le mot 
de Meffe fit û lignification en l'Eictiiure làinele. 
Se dans rouie lapins enriere&pure antiquité, 
l.*de l'inft.queCaluinmelme reçoit, le prie le pare de nii- 
eh 7 Î7 j*t> '"■cordede regarder la facedefon fils qui lujr 
' ' ' eftimmoléchiquejourcommevoique&fingu- 
licrcvi£time pour nos péchés, hoirie pacifique 
en a&ion de graces.Sc holocauftcen relmoigna- 
ce d'amour, en ce ircs-lainâ liciciïicni & lacri- 
ricequi eA admitableaux Anges , aimable aux 
httrrimei, il formidable aux enfers :& par Ici 
, ' meriresde ce que vous impugneï , ne faireauec 

Vous felonvoi démérites. 

Les noms de la jit 'mSe ACeffe par 



LciHebrieux l'ont appellee de quatre noms, 
«^,JWÏ/i^,i>jj7i,cr/>ii*auDeuceron.ifi,Ma- 
lachie premier. & 16 du Leuit.au PC71.Sc 99,01! 
il fjut remarquer le changement mpilique du a 
en D, comme il feia dit après eu rexpofitinn par- 
ticulière delà parole nos . 

Les Ethiopiens l'appellent Cotait Alcatel 
enl'hilloire Ethiopienne , ch.it : motqoi figni- 
fiïoblation. Ili l'appellent auffi fumijt- 
utrjthi , d'autant qu'elle cil chantée & tenue tô- 



me vue reigle certaine qui ne change jamais. 

Les Kgyptiens Cophtites l'appellent Curitas, 
c'eftldireoblarion, K ^4^,c'dl i dire Myfle- 
res, dit Scueius in Synaca di.it. 

Les Maronites S: suites Sytien5,tW>& ^f- 
nafhim, mots fv non unes , l'un puremenrSyria- 
que.&l'aurteprii du G«C ! Sifigniticnl Ôbla- 

Les Syriens orientaux vfcnrmelîncs de ta pa- 
role Sudurijlu en leur Telia nienr 5) risque, A ci. 

Les Arabes l'appellent ~*lcsri*n,&. parfois 
^*tÈ»m«4,qui[tIpond à nuftic fynaxe ou toi- 
lette. '• 

Entre les cf. 

Ti»fiinï.fJpr,pat S.Dcnys en fa Liiur.ci.oil 
il cxpolc les ceci ni cm es & pairies efléntiellcsde 
la Melle: & lïgmlit ^.'.■-r.Tiii. n: des Sacrements, 
Myftere des Myfteres, Holliedes Hofties. 

Ufvfy'm, Il me&ne:& dénote opération fi- 
erté, ou confection liinfie. Cat le prelîte , dit 
l'Ateopagite, lifuc/ii ià j-iiS'S , fmrimtnulibiu 
■yeréù cinfiiiiJiHimpima. 

niHtjicdatis le incline, c'ell à dite cotleclc ou 
colleûion , ou conjonction : ce que l'Hcbricu * 
ditauLeuit.}!. rjlïï.&fignifie vncmulntude 
de fidèles alièmblés pour louer Ilicu de medne 
cceur.aircaion.&chatitc.Licnl'hilloireEcclc- 
fi»frique fouuent orâîyjr , «u/ajnt woint, £»- 
n^nîfm.Soct.l.j.c.îi.cïl^^.ia.S: l.j.c. ]S. 

noiiuïio.communion.de hqut. Ilel'Apullre en 





7f SOHFIMne». 

Ii première iui Corinrh.io.tf.ifi. 

tthmf, tuiiiationouoperitlon deimyrterts; 
Siligtiirie le mcfiiic quem/ltere, eicepté qu'il 
ad jouftc l'action de Uchofe , comme Ikremeus 
itcorifecratiori. Dioo.ibid. 

/j£-S'Ji>J t .,adlionm)'lliquc. m? mftfi , ablx- 
ùon. tUiri/iûi &iux"»sia dans Epiph.hu.^j, & 
S.IeanCbryf.bom.ifiinMauh. 

W^^*idadsS.Ignace,rctcptionaufèirin, 

»MpI*»,dimnSt public miniftere, propre 
des preflrei :nom le plus vniuerfel Si plus corn- 
mun qui foit demeuré pour le jourd'huy entre 
lei Oricntaui3iSeptentiionaui,dilTercnr me- 
fine da as ICi crue de ipfivfa, qui lignifie opera- 

¥5uin«5»e<iJ iïfnifi)Ja,S)'nefiujep.3d An- 
dron. pg. iS, i , ilttrie ftcnficlum , làciifice de 
l'autel. 

ti»i™ àripfii; , trctmim tr mpBiaim ficrifi- 
™»i fïcret & mylhquEfacrificcditle mefme 
Syn. U dans S. Auguflin au 10 de la. Cité T1 >*ii 
iigoifieconfecratiun 5c culte fecret.aueeifmo- 
nie pleine de rcnncDce (acree. 



«pif a) *^iif«/ii^>6"f .ftere & horrible mj- 
rtete.daos S. lean Cbr/lort. L4&6, deikerd. 
col. (î i. 

fiKSiiej" «^™< AJ4b« , MyîlcTHim im 7*/*- 

tJHnri,dansS.CIcm^niéi ConIr.Apc-ft. 

^'«■^'■.bencdiclion myltique. S.Cjr- 
ril.Alei. ep.ad Calotyriuin Arlènoïten. 

invà^àai mpïfJfrUHK, Urayitique 




&fe£ 



& fît rct fouit c du Bomieau Teftamtnt. Clcro.S 
Ccmrt. Apoii& autres. 



SoUemnia. 
Surifidnob 



tittm.rcrlul.li. 
it iiigs. Ptfbi. 



Hollia hofHanjro. 
Aâio Etcr». 

SaiTiduiim quoiidianura. 
. Miffoum iullemnii. 

OlfidaJiu.nu ûliuarocnt 
Gratiarum adio. 
CoIlcÛa., 

Sacu myficrb, &p]ufu 

CUmMb.\Ctnfi.-f}>fi- 

Entre tons «s nom:, relu) 1 de -MrJ! entre le* 
J-jtinijdeii'/nr^Heniiclei Giecs.dï Coriieii- 



CtUfim Ji/ii/r. 
^ttffShù lit. 

Dtnuftp. 4 td 

*r,U.Cir.C4r. 
i.t.f.^M. 

jCminf.U.it 
fa. fi* lit.* 



UH,L 



ne les Orientaux, font les plus vfîtésinommeJ 
ment & lut tous celuy de Mtfft. 

Le motdr Mefje, & fnfîgiificam» 
enl'Sfcrirurrfitiafle-s. 

Ce mot eft parole hébraïque, pluftoft que 
Grecque ou Latine tjiçoit qu'aucuns le dedui- 
fënlde pûwif: autres ïmtfrnii»; ce quemelnie 
pirca a remarqué Reuthiîn!. i Rudiment.' SC 
MurilUre in Ici. rad. Mtfu. lequel ad[ouite que 
pliifieuts mcfmemcnt om eftiméle mot de MeC- 
fïeen auoit eftc dcriué. 

IITe trouuedoncen crois endroits du moins 
en la Bible, au Deut.iiî,*. io,au Pllyi.^.it;, & en 

Au DeM. tS , Dieo commande 1 Moïle , que 
Jèpt fep mai nés aptes la moifloti il pténedu pain 
de pur froment , fit qu'il lu/ en drefle vn lâctifi- 
ce.quela verlîon commune appelle liLtisam 
^■Br«M!»,obla!iQn volontaice. Enl'autugra- 
nheHebiieuilya/iifliWrii, Sch grandes Bi- 
ble! imprimées à Anuets nau non Miffii nidt- 
iir.c'efHdirc Méfie nouuelle, ablation volon- 
taire , &(àcrince de chair couuert de pain, ou, 
fi Ton pronoricele Tauf tans djghcs, comme il 
fàut.ilyaura AfiJir.LetïxieChaldafqueyadjou 
lie vn ]od.nau nn.n MifiiiMiMbtWe nouvel- 
le volontaire, laquelle tout les anciens Rabbins 
ont appelle ,[tmfiànm mis fmt i*ml*t*m , a 
eaufeque au Leuit. îj.tf. 19, 10, K, Dieucoro- 
mandoit qu'auec ces deux pains des ptemices.le 



prcftrc esleuaft 3c oiftilt deux agneau* fini mj- 

fânt mixtion de'fcl Se d'huile: circonliantc! qui 
n'attiuoyeat jimus aux autres oblahoçs fàri- 

Ecdefoa.celacions & conformités fe rreu- 
uenc de ce làtrifice tant myfierieux auec la S. 
MeuTe. i. Lapiemieieelt le nom de Aiiji 
commun i tout deux. 

i. La féconde, que l'un 5c l'un ic elî appellé 
ûctificenouueau.&ûcrUicevolonuire.^î/r^- 
ri. Je/Un-*,, Uc ft {,h* miifam. Ds 

grand delïr j'ay déliré de manger celte palquc 

(. Celicriticc eltoii couuert de pain, aulE 
l'eft le noihe en apparence , Si en fon ligne vili- 
blcde la choie inuiiible, qui eftlc cotps du fils 
deDieii.làcremeni&ilciilice loin «ilcruble lue 
l'autel. \ 

4. Sous le pain «Hou lâchait viuanic de deux 
agneaux :lbu s les accidents du pain eftla chair vi 
liante do HlsdcDieu, immortelle & imnalliblc: 
car chriSImymn» miru»r;mm OU >ùr* un à*- 

Diet., 
prémices or 

quelles, c'ell i dire lecinquanticrue, ou fift vn 
nouueau fzciiûce d'iceui pains des prémices, 
auec deui Agneaux , qui feruiroyent d'holocau- 
fte, ecd* victime pomles péchés. C'cft julle- 
menrle nombre des jours & fcpnulnsf qui cou- 
lèrent depuis la première uuliiiition fie oblition 



de ce fâcrificc fjidtc î la 14 Lune de Mits,c)no 
nonsdiluns le leudi Ciin£r.,p<qu'»u pur de Pen- 
letaftcnommcroeni depuis le pur de la glorieu- 
Cc aruftalc de aollle ledempieur. Or que la 
première Meltë des AfHiftrcEayiefté célébrée le 
jourdePeniccotte.vDicy qu'en dit Helycbhii. 
diGipledeS.Gre g oiredeNaiianie,t*condifci- 
plcdeS.HierofiHe,LiiLeoic.c.g,& l.io,ç.j(.-<- 
fih!u ïmfltmigï in f c *!t,M„ fMiJfirifriim tfl 

intuùino-Dtmammn ii Mttiam nmo' 

-ttUmttru , d*m Çtnt njilou ftr&trttr. Lee 
Apoftrci en gênerai «eompliicnt le jour de la 
Peiiiecoftc ce qui eft elcriiau LeuiiiquefC au/ 
Deutcronomedelanouuelie oblauon &. volon- 
taire, lorsqu'ils eclebmyeni les S.MyReret Ce . 
que Epipb- en l'hcreiie 79: & Proclui in litur. 
enleignem encore, je le peut on aifement rc 
cueillir du 1 ch.desiâes. 

6. En fiiieme lieu, on failc.it bbcnediâioii 
far ce pain Se agneaux félon le corn mandement. 
j»xrtimtJifliaï Dmiw.DemeirnclciuiCbrrlt 
fiilabenediftioD fur le pain Se le vin, Gun* *- 
gr*i imriùiU.EnS. Mue i + , i irràc âftpf, 
lùfxji&cwfin. ce que S. Luc ScS.Mattbiïu t%, 
& M.auoyenr die ^ ii>;t»e<ï»£(. 

7. Elle s'otTroit à Dieu , & puis le preftre la 
ntMgecif. L'Euchariftie eit offerte, puis mangée 

Elle l'appel loi c paindel prémices :auflt Éai- 
fcit anciennement l'eu chiriltie, dit S.lean Da- 
nulccneau + de fidt ort. 

ï. Dieu curomaiidciii que ce tuil vue folcRni- 



té particulière. Ec que ce jour là fuit (inj>u!iere- 
roenr celcbte. Audi nouons nous jour plus célè- 
bre qucLiPalqu- , uù nuiiSi iHumunioDS tout, 
s'il n'y a remarquable obltaclc,lum peine de det 
obeilTàncc morcelle. 

D'où ilappert pourquoi Dieu parlant 1 Moïfe 
afaicMgrand"casdecclreoblarionpar dcil'us Ici 
autfes'i&luyadi^inc L- nouucan niim Sciurnom 
deMinbi bdJjJft,ob\uioa nnuuellc.d'auiar qu'cl 
lelignirioir quelque cholê de grand & de diuin 
plus qu'à l'ordinaire. 

Le pfea urne corn menant. Htm jvJitiu* t*um 
Kç!i ii,<r )iift>n.,m,;-.ï.. auquel Dauid raconte à 
Salomon vnc pimc de 11 vie du fiitur MeUîe, 
comme il naillroii puurcmcnt , liroir adoré des 
Mages , comme il caouertiic.il 1 iby l'uniuets, 
monreroit es drus ,l< pa m culirrcmcric comme 
. il ordonnerai cee lacrificc admirable , Se àii, frit 
frmtmtiitiim in rtrrj, Sic. vue poignée de bled 
feraen terre fur la Cime des monragnes, &c.au 
rexce original :l y a vifi r-~<- r h vtrilon commu- 
ne ditJftflBBimii» ou jtrmtmtntam, lapamcfllie- 
re£n>>i^nryfi»^«rH.dirailltursi p Sf Wn- 
ot, ntort Temi.ii , r'cll Aili;.- iempnernel Sr Ja- 
mais ilcfaillanr.l. ivcrrain Hfh'aïqui'iwif^infi/- 
fajruminn m cm*. film » afut m-nimmS. 
Microfmc, tril mcmiraiilt iriiiàm. Il y aura vn 
mémorable & remarquable froment. Si fon o- 
deur fera comme lagloiredu Liban. Car il lira 
efleué lur k relie des preftres , lelqueb dovuent 
farmonrer auranr en lainctcic de mttuis Se ds 



T 



tietouilerdledupeuple.que les collinej lônt 
eilcuccs pat deflui la «allées. lila.rJ,, mntrt 
>..< vwwbftcrdn.lt ulk r tl,m itiair tfi 
Jlmic. Rabbi Salomon, cnncmidu nom Chie- 
flien au puffiblc , Se qui a vcfcu enniron l'année 
mil «ni quatre vin-is K cin^.i bise par efcrit, 
MfffJhiiuHriintmfourU ixfijtmum hic tfi 
fUcra:trium in iicim MiSU. fi rarum jifilmum 
itrift Mijiu rjfcc; lianJum. A lii fi le rapporte 
Galacinut 1. icr.h.6. Rabbi lutiatha? lui vingt 
ansiuint nollrc Scrgncur,i>jf Mii-iiJ <t,r:f;ttnn 

i/ï/mm.S: 11. Ki m lu du, oi'il jut.i y.i liuincntiî 
ntinoilcux.queiàiiatucc Iciaiunfmucc au tépi 
futur du Meule. Voicy les paroles ridclcment 
rranaircesde les commentaires Hcbriiqucs,.<i£< 
ruhi rtnlri ,';-,':.-i< manirit txpmam . iiîi iril 

V..,.,,/,.,.,,!,-,,,»,^, ,.„„!,. 

Inram juin<is linrrii HjJtmpnr. Nos m ai tires, 
dir-il,d'heureu le mémoire ont enienduïc ci pnsé 

à' U venue du M.ijv Cc f : ik tire de ce que 
prophétiquement DjiiiJ a du p,f t au pfeaume 
fuloie aulieudc jWitfi, Lhangcanc le o en s.i.M 
en P ou î ; Ei l'ont appelle , y?*.™ nUt , c'ert i 
dite changement de nature. Aunes ont tiré de 
ce lieu , que l'opinion de ceui qui s'oppotéronr, 
à cette vérité fera de peu de durée. 

DmUmilfàttyi.t, 

Stjttitt Uiminm ,mml<* i,f«L m mwcktc 
i>iti*&&ut*L,~imitrauidtf*itt*.U. Seigneur fe- 



r » tn cette montagne à tous peuples vn banquet, 
griï 8; fucculent , où (cra le vin gencicux clpuré. 
défi lie. En l'Hebticu ily a i Mifiaht. Pamcliuî 
cnfcignc doctement que ces roots ne pcuucnc 
cfire entendus [puis qu'il a dit de fairece bïquec 
à coûtes nations) que du feftin incomparable in- 
rtirué fur la montagne de 5 ion , duquel dit l'A- 
pofbe , tmnn -laum nrpm /Iiniiu , tjiiiJi w e«- 

fijird.lim ir.™ cmidimm. Eieti h Sap. 9, W« 
fSrctmUi't (Mtm meum, tr iiiurtianm filait 
miflni >«Éw. Oc d'autant qu'cnite lesHchticur 
Ht a fini fjmtfiir, il appert que le mot de Mina 

liftilidore.l.(i.Rabbanu:,lib.i>ch.ii.CamL-n)l,), 
ch. 7 .Mchus & Munfkr cslieui cités. 

Que l'on 4 congm,âit,& nomme U Mcjfe 
àrfM Ttfm [bnjïjuffU frefent. 

Lcdirc de S.lcan ChryCon l'homélie + fut la 
féconde sus The Ai. & de Theophylac.au irtcfme 
endroit , nous lurfitoit , Tr*Jitu ifi . n'tlil<]**TM 
dmflim, Celt licouituine.c'elt U traditiomcon- 
tenre loy.nererchcaurrechcpfc. L'autorité jullî 
de quatre gcinds^nivroniiage$,teceiis& reco- 

fiiffire, dans U-scl'cnis dcfqucls nous ituuuons la 
MclTeeo termes ctptcs 8: foirncls ; S.Hicroûne 
fut le ndes Prouctbcs , S.Ambroifeau l.t de fes 
Epiftrei, en h ij, ad forotem Matcelbnim, S. 
Augufttnau l.dc bonopct&uet. c.ij .Staufct- 



mon gi , lyj, & u>de [empare, par quitte fois- 
SXeon en I"Epiflrc 81 Si 88s comme il lira dit 
apres.Miir voyons la par toui les fieclct. 
^Ah oremurfiicîe. 

leCui Ctirill fils dcDieu , non feulement l'in- 
(Htua en S. Marc H,S. Luc n ■ & S. Manh.iS, 
rr>aïiaullikcc]tbri,commciIconllepar cespa- 

kij c „m t n„iuï*>t4tUr. l'iy déliré d'un tte&r- 
dentdcfîr démanger auec vqusceftc pafqueauâï 
qucd'illet àla mori. S.Luc n;&des termes qui 
fignirk'tficrince, t>JfjS/Jt r ,.'a ! S/ii'.i»xfwii^m, 
'iX'&t'S' • àtotf£<- El pat S. Auguftin, qui 
rappurreà cepinpos la figure de Dauid , lequel 
deuanr Achis fcrcltt*' numlm Jhk, félon U vec- 
(ion des ;o: Aug.conc.iin p£)j. 

Les goitres eut du Meffr. 
LesApuftiej l'ont diraullî.conimclc remar- 
que S .Hieralrnc iur le 3 du Leuir.^<]nii»ii Im- 

rUAum fairumyîitrit fer^rnai. les Apoflrcs 
accomplirent Icjuurde lal'e n recolle ce quieftoit 
eiciit au Lcuiiique &au lïeuteronomedcl<ubla- 
lion nouoelle te volontaire, pendant qu'ili cele- 
broyent Ici iâciés myllerei. Helychius I.* in 
Lcu.ch.9,St aul.io.ch.i), Si S.Epipilance^^he-' 
Iel!e7.J,l'ont de meltuc affirmé. & il appert au ij 
d t i Actes éi parolei ja drees , adup feu.™ $ ai- 
V *u&?> pacoles qui ne le peuueni entendre 



S. Pierre clt le premier qui nfjiLi le Miflcl an 
pelle ,rd* atnunmAh ifidore en les oiï.eccle.1.1, 

Abdias dû qu'il bïdcbia ï Naplcs & en Aiitio- 



S. Iiquc'.Eucfqut: de i lieiuljlem.Jii l.i Mcf- 
ièiejourde I^iiccultc, comme le dit Epiphine 
en l'herelicyi), l'ippcllam pourtant jijihrimii» 
(Jr î.t;r:fi;i, i:iccm huit jCftiliUi.it SJon Ch'if 
ûMzmttc ki Hydrophiles hérétiques. Eric 
Concile de Cou llaiili noble . composé de don 
cents vingt lepi t iielques, en ces mors , ttijUrs, 
jrtttfthnla chair ilrntihr s r teneur , ntm a It pre- 
mier dsnni par tfcrtt le fietiStt mjilimr. Erc'elt 
lalifurgic.teUpk-ll-.nn .,.rJ bu* le leruenlla 
Syriens ièulemen. e, leile. lolc.r; nelles. Ce que 
Flaccus llly-icus rctognoilr meune au I. Mil!» 
L.ii.pag.7;, pnuJuiùnr vne cpiltie de Charles le 
Chauuc, qui lera milëcy après. 

S.Pauldifpora Li liturgie des Corinthiens, 
comme il leur auoit promis • Cor. ri. S. Aiigu- 
II in ledit en gênerai de plulieurs aurret cbofei 
venues de luy j niques 4 notil pir rradition, en 
rcn.L[S,i:li.(ï. c\ i JecLL-i. J.!i;m.c.;o.Sc après luy 
Th. Wald. I.4, c. 44 . Et les paroles de l'ApoIlrc 
lenionllrent.qii 1'. îppife ioiij.ijn iprcs lesauoie 
eïtitirtéilÈdcueroenc prcpiicr i la S. comrnu' 



%6 CCKKFIMWCI. 
Dion, lefquelles font , « ] Xinri it <t> JfyJS- 

fifta/. 6tauch.io.*.iS,-ioi»i"a'*' fMtjliKtii- 

fia5i>Taf5»" «*»mV. &c- Le cihce de benedi- 
ûion.que nous béni lions, n'elt ce poinila com- 
munion du kng de iefus Chrift ! Le pain que 
nous rompons, n'eft-ce point ta communion du 
corps dcleliitChnll! 

S*m8 ^Jn\ 

S. André la difoir , an rapport des Diacres 
d'Achaïe en l'epiltredcii vie 5: de fon martyre. 
SuinB Mânh'tiu, 

S.Matthicu la di [bit en Ethiopie, Se fur occt's 
mefmesl l'autel ditîrii Méfie , comme efcrii A- , 
bdias en fa vie, & Iulius Air iu nus l'a interprété. 
A ce mefme premier lieele appartient ce qui eft 
efciitau 10 canon des Apoftres,* enl'epillrc j 
deS.Clemcni, & la liturgie de S.Denys ,oi il 
expotè toutes les particulirirés eflentieliesdel* 
Mené, comme nous ladilbni aujourd'htty , ide 
ecd.hier.cj. 

^Au fécond fîecle le nom Je Me$e. , , 

Telelpbore Pape ordonna, que le jour de 
Noël la Mcffèfc dirofi de nuiâ , epiftoia ad o- 
iddcî Epifc.c.i. Higinius,encememiefi*cle,or- 
donnaque quand il fetoit quefiion de conlàcrer. 
Tne Eglilê, on eclebroit la MelTc. 

Ld cktft mefmt. 

Au canon i ) des Conflit. Apofl.il efl dir.que 
fur l'autelon tierce leficrincenon &nglant,que 
Ucorptdelefus Chriftycftconficre.iWrei* 
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leûcttdocedcMeldiiledechprariiqué ■& PEil- 
chuiltic exhiber p.n [e coraioandcrnent & or- 
donnante de [clùs Chtlft. en mémoire de ce qui 
s'eit pallè fut la croix. Et au I.S,C,(, de fer Lui m les 
prières qui I; ddy.ieru l'mTlm le Prcilrc quand 
on le [âerc, il cil clcrit, Biaur^lu^-Sti^aair rtue 
f*$mt ,liptrnrip*innJey>jhc S- Epie, ty le 

'""'/* & r f ""ï. "^fif" 

filtré» r2,f< !ff m clJfi py^Hle»**. 

e„ n , v-r «j» i***'"; "••» t< 

de Dit* fen . je ,i-i.J„:, ~nelimi i D„« mifme 
fWHW^Hel.lïeptffM.melweieHMfrerf- 
/„,, *.w .nW./ Ifiir, l, mefme. luftiu Marr. 
audul-conr. Tiyph. Dituntectptt la furijlttt 
J c perfide V . -, lé !,: rr/ ! .es, -!r,U nmma- 
dUe\*j4'<r ! i""<< :::l ■'■'«■'-'■»■'*?■■'. Ircneeau 
4 id U crrush2teCc.}i,//fn/.Mf'i. 0 «« [ iti.- 
jîir J« TtSltmtBt, UaiiSefraiftiii spi- 

fieei l SMe pref,* re i 0lr * ,. m te, ,.„„. Al C ..., 
en l'cpiftrc ad nmnes orthnduxoi , fn I'iiUuut 
qHifefat ÏD:t*à» lemp: de k Melfe ,i> méfie l'un 

S. Martial, en l'epilltc qu'il cfcric àccui de 
Bordeaux, Lénifie, pi (jî pe.fenellur l'tnttl 
rlefip*, f-efemii "Va h,Mme, .» i > H v efi 
^Mb/M'CT Mf . naa feute^n, f»r >„ 

ZZl,»ZçZ TcliTA'Ji t7.)jeZZ<7 ? , 

Cr kjwpw ,h.nir U y,e , terni,. 

SJgD. 



SI CONFERENCE 

S.Igntce-, (s'il n'eft du premier ficelé.) lln'tjl 

tr crl'lrrrttlfiiltél, myittTtl. [gn.epift.îd 

Z>« tniftmc fitde U mm de Mtft. 

Iulius Africanus in vitaS.Marthii, 11 fut oc- 
cispar les foldars d'Hirtacus, dit il, pédant qu'il 
cclebroirliMelTe. 

S.Hippclytcde confuromaiionc ficculi, ex- 
plique ce que Daniel a dit ih.ir & n,de laMclTe. 

Tcrtullien lib.de vehn.virg. Il n'eftpermit 
aux ft-mmes.ny d enfeigner en l'Eglife.ny de ba- 
prilèr, ny de làenfier. El au linrc de exhort.ca- 
(lir. L'ufliceduprcniccHd'ci]f.-igncr,dcbapri- 
fer, & defacrifier. Le mel'me Tcttullien aul.de 
la Pénitence, de&riuani les aulteriiés >:es péni- 
tents de (on aage, Vous les verrez jcufner coti- 
rinueUemenr.pricr, pleurer, zeivir, fanglottcr. 
jour S; riuicc.rejccler lui pieds .les preiUes.s'i- 
gcnouiller aux prciis des aurels. El iuliute de 
Prrrcnp.lèriaiir de lafiçonde faire des héréti- 
ques de l'an temps, Aujuu' d'hur.dit il.cclruy fe- 
ra Euelque, demain cçftuy là. Aujouid'huy celuy 
fera diacre, qui demain ne fera que lecteur. Au- 
j.iurd'huy celuy fera'preftre, qui demain ne fera 
que laie. S, Cypricn I. i.epilrre auxpre- 
Ihcs Si di.ictc 5,(1 défend qu'on ne face mémoire 
âl'auri'IdeVifïor, àcaufe qu'il auoit en vitrant 
tenré Je l'autel les prcllrcs 8t kuitcs , & que 
pour tels après leur trefpas on ne prclènre l'acri- 



iisChriftji 

8c e(t véritable m cm lieutenant de noltrc Sei- 
glltiic. Et offre alorsvn vray, parfaict ^accom- 
pli racrificeenl'EglirefideleàDicu le Pere.j'tf^ 
Forcanr de le Taire ainlî que Ufus ChriH mc&w 
1: Si ra Ion dernier repas. 

qutitr.jïecle le nom Jt Me^e. 

Syluellre premier cil l'épilogue du gênerai 
Concile de Rome , & le Concile de Carthige i, 
chip.), défendent aui prefires de réconcilier au- 
cun en Melte publique & Manuelle. Et le Con- 
cile 4 de Cuâura. ori affilia S.Augultia , canon 
8+, que julqueiila Meiledes Catéchumènes on 
ne dechaflc perfonoc. Au Millciiiiaio auni.uu 
affilia S. Aug.ch.u, ilelt dit que les pricrcs.Mcf- 
iei & oral (cuis, qui ont cflé approuueei du Con- 
cile, foyent célébrées de tout. 

S. Ainbroilélib.^cp.ij.ïi'afrrur MatLtlline, 
die,. que pour appaifer la fuirur des barricades 
dreflees par les Arriens conirties Caihaliqucs, 
ilfe mit à l'autel,* comment 1 1 MelFc, implo- 
rant auec larmes, 1 l'heure du licritice , l'aide SC 
lefeioursdu ciel. S. Hicrofmcfur l'oo- 

licmcdes Prouerbes; Ores que 1rs impiesapres 
]a mon Ibyeni hors d'elpctancc de [alur , ceut 
lariiesfois qui meurenr chargés de moindres po- 
ché!, peuuemefbreeflargisdcs peines, ou parla 
torcedes peines qu'ils endurér, ou par pnetes St 
aumofncs.ou par ta celebratiâ de MciIl-s. Elqu L l- 
les paroles appert, fil lePurgarokc Oc la Mellc. 

M S.Aug 
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S.Auguftinaufc[m.i|i de temporel dit,EnI« 
leâure qui vous fera faiite iliMeiTc,noui enten 
drons, tcc. Et au feimiw 1)7, Apres la prédica- 
tion on dit la Melle des Caieihumencs-Lcs fidè- 
les demeureront, & ce qui s'tnluit. Et au fer- 
iQonip, Le jour du dimanche.qneperfonnene 
perde la Me lie > demeuranr vaincu de patelle en 
îimaifon. Eiaprci, Aucuns n'entrent point, 
en F Eglilè: autres y font &ds prier Dieu : autres 
nepeuuent auec filence attendre la fin delà fain- 
âcMefle. Etapres, Les plus riches (Sttnieira 
«isés contraignent le preftre de raccourcir St de- 
Ipelcher toit fa Méfie par leur indeuotion.gour- 
snandifcouauarice. Au liuredebono perfeue- 
rantiz ,c lj.il remarque la relponfè que fait le 
peuplcila Méfie, au Griim dgimm Oman» Dit 
iuBrt.Ce que fait aufTi S.Cypiicn au fetmonde 
orit-dominïca,iur ces paroles, B'*açtic[»l»ttri- 
f W nuiùti, & ce qui fuit. 

DtUthfiHufi**. 
Au premier Concile de Nice gênerai, (receu 
d=Caluin,4delëslnft.ch. 1 7,§. i a,)ilefteiipicf- 
fcmetitau canon 14 ,q ne les diacres n'ont lepoù- 
uoïr d'offrir facrifite: mais que c'eft la propre 
chargedesprefties. Le Concile d'Arles pre- 
mier, ean. to.de Ca rt h .igc i,c an-8.de Cart.j, ca- 
non i4:celuydeCeraTcec.9:deLaodiceecan.i9. 

S.Ambroilè,fur lcpf.s8,Eneores que l'on ne 
le voyc pas nuinrenat, fi eft-ce que leius Chn ft 
((lorrert en terre, quand fon corps efl offert. El 
ni lepiemier de S.Luc, Quand nous Étcrifions, 
IefusClitifte(lpteIcnt,lclùsChrificftirriinrjlé. 

De 



Demefinisan l.premierdes of6ces,di.48, Bclib, 
4>(>8c lïdcfkumeiKis.oilil expole vne grande 
finie de la liturgie & de la M flic. 

S.Cyrille en l Epiftre 10 ad Nellor.Nous (li- 
ions en l'Eglife vu OcriEce non finglam, rebre- 
fcnranr la mort fclon h cbsir de l'unique fils de 

nu à Ephcfc contre I 'herefi.iiqii<r Ncliorius. 

Epiphanius en l'hcL.79, Il n'eft loilîble aux 
femmes de f.'iL-1-irïir. Iflus Clirifl inclines ne l'a 
à lès Apollr es qu'il 




Le concile Agatl 
ommandons eïprelïcmenr 
aux laies Sf fèculitrs, d'entendre le jour de di- 
manche la Mefle entière , en façon que perlonne 
n'en (brie deuanr que la benediétion foit don- 
née parle pceftre. Le melme mot de Mené eft 
dans le Concile Milleuirain ch.i!,dans S. Léon 
enl'ep.Si à Diofcure.c.;, & en l'ep.88 , aux cue- 
lques d'Allemagne &dc France, dans Caflianau 
Lj.de noris,ck.7,if ch.8. 

. S.lcan Chryf.cn I liom.14 Cir la première aux 
Cor. an lieu des victimes & anden* Jàcrificet, d 



gi côtfisxmcB- 
cnmmande que noui le facrifions laj melrnei 
Eten l'horo.17 lui l'ep-ad Hebri.Endiuers lieux 
te. plufieut s endroit) on offre non nlulieurs tefui 
Chrills.maisvn leulieliis Chrift, n'eitant icy 
& là qu'un iiul corps, Se non plulieurs. Etta 
l'hom.79, id pop. Lcprclllc eftanti l'Aorel,prie 
pour le monde, pour les Euefqucs ,pnut l'Eglile. 
& CCOX liqui la gouuernent: Se. en fa 7i,pour lec 
fruiâs Je la terre: &au Ji furies Actes, comme 
aulliauÉdc lïcerd.pourlcs morts: le mefmeen 
l'nom-i, fur la liTimoth. La lierre oblatioti, 
loi c que Pierre ou que Paul, ou autre preftred* 
quelque mérite qu'il puilic eitrcla prcfcnte.c "eil 
celle n:efmesquelefusChrift fils de Dieu adon- 
né à£ès difciples , & q ue les preilres maintenant 
Confièrent: laquelle n'ell rien moindre que l'au- 
tre. Pourquoi i D'autant que ce ne (ont les 
hommes qutlafatriticnt: maislelûs Ctirid.qui 
panuant l'a confacree. Er comme les parole! 
qu'a dit noilrc Sdgneurjbnt celles melmes que 
maintenant les prellrcs profèrent, a uffi c'eft vne 
mcim. oblation du prccieuïcotps tkfangdcle- 1 

û» Choit. 

S.Auguflinenf.n manuel, c- n , Aceordei 
moy , Seigneur , vne vraye contrition de cœur 
& abondante de larmes, lors principalement 
que j'jlliuï, quoy qu'indigne, à voftre Autel 
pouf vous offrit ceft admirable fc ceiefle facri- 
ficedijnede toute reuerence ci deuotion, lequel 
vons.inon Dieu & Seigneur Éc immaculé factifi- 
caieur, auei inftituc Se c oui mande d 'élire offert 
en mémoire de vollre charité , içauoir cil de vo- 
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flremort K piflion pour noftre lalur Se pour re- 
plier ce qui cil de noftre fragilité quotidienne. 

Le roefme S.Aug.explicant b prophétie d'E- 
lâïeûS.au 10 delà Cité déDieu.c.ii.Nous voyôi 
que ce q Dieu au oi; jadis promis par E (Vie, qu'il 
choilirou quelques vns des gentils conucttis 
pour élire Sacrificateurs & Leuires,lë fait main- 
letiatir , Icfqucls ne (uni appelles à ecflc charge 
pour le relpcfl; de h chair & du fang, comme on 
îâi foi: anciennement lëîcm l'ordre d'Aaron:miis 
il conu.cnt au nouucau Tcilameni , où le Tuuuc- 
rain Prelrre lel'us Chrifc félon l'ordre de Melchi 
fedechehoific des Preftres & Lcuires , félon que 
chacun s'en rend capable du la grâce de Dieu. 
EtauS delà Cite, ch. j 7 , Qui des fidèles a ja- 
mais ouï le prelrreëlrantl l'autel d refit fur le 
corcs de quelque S.Marryni l'honneur de Dieu 

ce ikrufce Pie'rreou Paul ou Cyprien.lors qu'on 
Jeprefente.ès lioui battis cn'leur maminre,! 
Dieu qui les a faidts Se hommes Se Maityrs, ft: 
lesaaiîociésauecfcsanges en la gloire celelte! 
Le mefme , au 10 delà titéde Dieu , ch. 1 j, En 
.■Eglifcs'offrrficrificetontinueHeme-i pour ci- 
picr les péchés jufqucs au jour du jugement ,8c 
non après iceluy, '-'aurant qu'il n'y aura lors au- 
cun à qui les pechéi puiffe.neaie remis. Er au 
I. premier con.Crelc.cn, Nous n'auons mainte- 
nant autre iâcrihce pour noflrclâlut , que celuy 
■euldel'Euehaiilrie. 

S.Hierofrnef.irlrch.i de l'cp.ad Tir. Si l'A- 
pQllre commande lui geins mariés de s'abllenir 
M 3 *> 
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de temps fii temps du mariage, pour plusaift- 
mciiv & deuotemenr vaquer a l'uni Ionique doit 
faire l'Eucique auquel il appartient journelle- 
ment de làcrilîeràDicupuur les propies pèches, 
& pour ceux de loui le peuple! 

Le intime S. Hicrofiiie. eipoCint U predi- 
âiou d'Efjic ch. 19,1F. u,Le Seigneur fera cognu 
de ceux d'Egypte, & en ce jour là, Les Egyptiens 

Seigneur, 8ï les accompliront. & ad joullc, L'au- 
lel du Seigneur feraau milieu du pais d'Egypte, 
enlèigne ce qu'a faict aulli Eufebe deCciàreeau 
premier de dem on llr.Euang.c.tr.&l.i, ch. {<,,<] ae 
ci-là ne peut eftrecmendn que du (âcrihec de 
J'Euchatiftic. Grcg.deNsz.autamorar.inTul. 
SXeon ep.I. 8c 79>ad Diofcorum, Se au fer.S.de 
pailionc.Iniioc.iad Exaperium. Aug.lib. a de 
Ciuir.c.i7,&iib.io,cio. ce au I.9 de les Conf. 
en, qu'il ptefenta à l'autel lac rince pour l'une 
dclàmere Monique.commeilenauoit elle pic. 
Liiez le 'h. .1, 11, & i; dudit hure neuiieme de 
Tes cunfeilion 5 ,&ïu 4 deTriimaie,ch.i4,&en 
i'Enchir.ch.iio,& en l'epiflrei j,i + ,So.tio. Le 
Concile d'E p ne fe en l'cpiltre decteule à Nefto- 
rius.Ciluy d'Ephele en l'epiltrei ,ch. iil'Aga- 
thenrcc.i4ideChalfedoineaa ), en l'epill. con- 
tre Dioftore,& plus decern autres pallàgei qui 
le pourroyctit citer, prins de te fietlc. 

^Au fixteme pecle le nom de Jtfeffe. 

Le Concile d'Orléans premier, can. iS , 11er- 
dcnlê can. 4, de Valence can. premier , ordon- 
nent 
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neninne l'Euingilefe recitera en la Me (Te, me- 
fmes de ceuï que [on catecbifoii douant l'of- 
frande. ' Félix quatrieme,en l'epiftteacl omiïci 
orthodoxes, Aurre ne lè iïàt ingérer à chan- 
ter la faindic Mi lTç, que ccluy qui aelré preltre 
de Dieu, auquel appartient de prefcnter le ùai- 
fice fur l'autel. S. Benoirt la mentionne ea & 
iciglc, ch. 17, Viclor Vticenlè au i.i delà perlée, 
dci Vand. retire comme Hunoricus Roy dci 
Vandalei Arrien . en vn edidt qu'il lit en raueur. 
dcsC.irholijucs, leur di loir cc> mors, Si! vaiit 

tert. Il vous fera libre dtlnrmais de ccItbrCT Se 
chanter vos Mell'es dedans vos Eglifcs , (fc ac- 
complir 10111 ce qui ell de voftrc loy K religion. 
Il eU luffi dans le 4 Concile de Tolède, c. n. Se 
ailleurs. 

Primaiiiu l«r lt th. ,1e l'cpiltrt au* Hebr. 
CeoMw làcriSccclr en celi diff'crenr des an- 
ciennes victime? . que telles l.'i ri'elloyi-ri: que U 
. iïgure.lcnullreclila veine mci'me : celles làn'e- 
Itoycnl que l'ombre, celtuy le corps : CcIlcJ lAne 
perfeûionnovcnr l'homme , celluy le rend par- 
iait!. Ei ne G: reïrcte pointa caufe dimperfé- 
cliim nuis îcjulf que le h!s de Dieu .i comman- 
dé dece faire. Plulîeurs cholès miraeukufes en 
melmcprcmieforii m jimii [pirinuli de Sophro 
nius Attheuelqueik- 1 Liiil jL-id, ,i ans Li bible des 
Peies.&dansGic^.deTours.qui vefeutence 
iieele j au liutt dcgloria confeuorum , !c ta cc- 
luy 





Igiteod by Google 



luy de glorîi mari. & ailleurs. S. Grégoire le 
grand, iu 4 de fes dialogues, ch. (3, Qui peut 
douter, dit-il* qu'à l'heure do facrifice. a la pato- 
is du prellre.les cieumefoyem comme ouuctci, 
& que lestliccirs des Angeî n'y accourent) 
^Au frfmcme fitde te nom de Mejfe. 
Le radine mot fe irouue au 4 Concile de To 
letech. ii, commeil eft tapportcau c. des hy- 
mnes, de confeirat.diftinâ.i:& en celuy de Ca- 
uallon, au cation fuient pluies, eu la meimedi- 
ftiuÛion. 

Lé chtft mtfwi. 
Hefychiusl.i.fur leLculc. ch.ii : lfidore Hi- 
Inalcnltli. de vocationegentium ad Florcntiara 
foror.cifiXonc. Alrillïodoc.cin.8 & io:Btaca- 
reiirci,c..,Tolît.i[,c.i4,Tolei.ii,can.t,Et lespe 
ces eftins allêmbléi au Concile de Ttul'lei , fii- 
fani cip relie ordonnance que l'on mefleroitvn 
peu d'eau dans le calice, en rendent celte raiTon, 
d'autant que S.iaques frète félon lâchait th no- 
fl-c -icinneur Icliis Chtift, fit Bafilede CeLkiee 
Arche uefqueje renom duquel court toute la ter- 
re habitable, nous ont lailsé leurs raydiques e- 
fcnti.où il citainlîponé.fçjuoirde mcllei leù- 
cré talice d'eau &yiii,&ad]Ou(le, Partant lï quel 
cun des preflics refufe en cecy fuyuanc ce qui a 
efté prattiqué & lailsé àla poltentépar les Apo- 
ilres, qu'il lait demis de Ta charge. 

^Au huitième Jîecte le net» de Jttefje. 

-Au Concile de Reims, crus, il fut ordonne 
que 
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qnele Caltee qui fctuiroiiàli Méfie fcroii du 
nroinjd'argêi.s'il ne pou uoi tertre d'or. Et apreJ, 
ou clgard à L peurcté dcpluficurs ptcfircs,Bt di 
pluficurs Eglifes , commande qu'il foie d'eftaïn 
pou r le plu J bas meul, & non d'airain ny de cui- 
Lre,pour lailôn de h netteté. De plus, que per- 
foune n'ufe Calice de verre oi. de bois , d'autant 
que la liqueur s'imbibe en l'un, Se l'Uatfeicft fub- 
jeccàreiompre.Kau Synode Romain, c.ii.&i-f, 
le Ponrife Zacharie commindeque pas vu d« 
Euefqucs , Prelïres, ou Diacres nepï fume d'af- 
fiiieràla telrbration delà faitifte Méfie II (elle 
couueiie ou appuyée fur vu ballon, ibuspéiuc 
d'élire priuede li communion. 

Epiph. en li difpuie qu'il eut auec Grégoire, 
laquelle fê treuueau 7 Synode, ait. 6, diioit Les 
paroles, Vous ne truuue-ez jamais que noftre 
Selgneùr,ou les Apolîrcs.ou le Peits.ayent ap- 
pelle tefacrifice non fangLn.t ficcrdutal , Image, 
lins le vray corps Si le mefme fang. 

S.IeanDamafccncl. 4,1.1^ , Voitv ceflepure 
Se non fangLn.e hollie.hqu. Ile noftre Seigneur 
veut par Malacluc \<tj efire offerte de 1 Orient 
yUfqucsiu Poncnt, fçauuirelHc corps Me ("arig 
deleTus Chiill pour l'clbbliircinent 3£ fortifia 
(loadcnosimn: 
^iu ntHfcmr fiecU, U nom it Mtjje. 

LeConcile Tribu rente, au canon Millarum. 
nomme.tomme il appert de conl- diiiinûio. e'i. 



fS CDNflKIlICl. 
Nicolas premier, en l'epiltre adomnn rpifeo- 
pos.cao .nullus.de conf.d.ii.Qiie perfonne n'en- 
icndc U Mcliê du piellie , lequel lient à veue 
d'œil vue concubine. De mclmes Pafchafnis 
Cardub.la □oinnlc auLdecarpore Domini.cap. 

U&ji mefmr. 
Haymo fui l'ep-ioi Heb. ch. ( , Iefuî Chrift i 
eftéprelire non temporel) nais éternel: non en 

comme Mekhilcdech.piefenràt pain Si vin:c'e(l 
Idirclbn corps, la chair. S; fo« lang ;defqutls il 
a dit , Ma chair cil vraiment la viande, Ù mon 
(âng e(l vrayement le brcuuage. El ce fo.it l« 
deux preients de pain & vin , qu'il a Utile à Ton 
Eglile pour eftrc offerts en mémoire deluy: Au- 
tant en dit-il futlcdcrnietch.de L incline cpifl. 

Thcophylacle iu< le cinquième de la nieûne 
auiHeb. Que les luifs nousdifeni quel autre* 
efté lepr.ftte félon [ ordre de Melchifcdech , n- 
nonlefusChtiit, attendu que c'clUuy Cul,. le- 
quel a conlacrc tbui pain & vin le lie rince.com- 
me Melchifcdech Pafrhafiusaul.dccurp.Domi- 
ni,cl..i$,Pourcïa-iI die occis, afin queoousle 
icccuions 8c manfliotis. & au 1. premier dem- 
iîit.clcric.cii, il dit que la chair de l'agneau tans 
maculeclhnt tmmolcc, elt dilltibuee à ceux qui 



^Au dixième Jîecle , le nom de Mefje. 

Stcphiiim , Epifcopus Eduenlis.au liuredc 
lïciamcutualtarisj ch. 4 ,vfutpcdilëiteinent ce 



etprerTementlemot de Mefle, & au ch.it, dît cei 
mots.Pirquoy nollrefoyeilA ajnG lefàut croi- 
re en toute vérité, que quand le prcllte dit ces 
pan'k-s, ,fi m*n nrpi.cz ii'eli pins le pain ter 
relire , mais le nain uni cil dcfcendu du ciel ,1e 
médiateur de Dieu S£ det hommes le&i Ch.ifl-, 
(ce litre feitouucaiiL 4 delibiblcdcs ÉÙOÛS 

FulbmyEucIquedcCii.intes.hommedcri- 
le iamctcté'« doctrine, cftriuanti AdéodaruSi 
epifhequi fctiouucaucc Ici liutes de PalLIufc, 
dit, D'iuliiïrquclcfos Chiill dcuoit monter au 
ciel aucb le cufps qu'il juoit liuré'p.iur nous , de 
peur 1 que noui ne kil"i.-.rr. iVulii-js tons à l'aict ils 

Ci prcltnecv it'nouiï bilR- le iMi^lM.u.iHciï 

ion corps predeus, S de fun fang; nonpar fyitl- ' 
bde vain- leulemBnt , mais r .ir lu l\l'<e ii.rc du 
S.Elprk Su «ray corps: lequel rous les purs 

/aûrees , ttuilihlcmcnt Gui* 1j forme de créature, 
viiibte. :E'iaprc<,II ne II nui cllialm.u au dm 
d'œil de cchiy qui a de rien formé Si produit 
toutes'ehofel , la matière du pain & du vin fur- 
rnonlefanature.cfUnt changée et, la fubftanct 
du corps de [cfus Chrift, veu que lujmefmedii, 

.. En iiinziemejtedt-n , , - '' 

.-. Alex. fécond , comme il appert rticimes d,mt 
GrarJmde conf.J^.caB. fullicit. du que c'eft af- 
fez i ïn prcltie de dire chique Jour vnc Mefle, ' 



nw wrtiiïWcï.' ioi 
\Âu treizième } quant au nom. 

, Aleïa d?eAleiiLÏs,Aibert<iîMa£nus,S.Tho 
HIm", S. Bonanentut». Er q„amà la cholë, les 
mefnn;sju4 des Se tentes, & en h noificme 
parue [.tiodp^lemen.. 

Jïiu quatorzième, quant a tout Jeux. 

Scoius,Ddrjndu5,Ocamijs,Si\ir>iis les Scho- 
laftiques fur le quatrième des Semence.. 

. — ^iu quinzième fecïeju nom & 
• de-la thafe mèfît/tlj. 

S. Antonio, Caprculus, loannes Major, le 
Concile de Confiance contre l'ai lUe cinquiè- 
me de Wkief.&ie Concile de Florence au dé- 
cret de i'union> Gcrfon, Thomas CainpenGs, 
Dei.yslejChiitieuï.GabrielBiel.&iulres. 

.^..--4u_feizieme , où mm gommes, — 
Le.C.«X-i1 'deJrenreenlafeJllooïl.cpre- 
mier, & les dcui liibfcqucni! , & au ranonp[c-_ 
mira ,i eii^iijCjiini^aMa'ticinwirajii 1 tonsi 
ccuxqut ne c:..vc,, en ce .grand &,iriiMMfelB 
my Itère, l.cicmcnr, & Liciihce. duquel abonda- 
mentoncefcntCa^raTi.Sana lius,Aranus,De- 
mochareSr Pbichiicu! à Soro,Ekiu; , Rnffcnlîs, 
BcUarroinus , Tunianus , Gregorikii à Valent»»'; 
Soarti, Baiius, Bnonius , Bordelîus , ci autres,^ 
leaœoures deiquels te -'oyenr icus les jours. 

.■Lefieut.iiu.Pldii. Moiniyi impunie vn li- 



Brieue refponfe 5c refokràon au 

fécond eajer de UM. Col 1 su. 

j^ljjf^j eftoirbefijin.R que-tout homme qui 
luruli taut luit peu de jugement, cognoiltrok. 



le voyant & lilant , combien il y a peu de fuite de 
peu de fermeté: Et queferoit-cclî nous voulions 
icIjiBntlicl toutes Ici rcfuciics qu'on nous pto- 

uoir teiponfe, Stpir vos efeiits iepar les titnitr 
■que vous jucz fcme que je u'iuoyc que rclpon- 
dre, qucj'ay elle tomme contraint de vuus faite 
.cède br ieuc- relponiê. 

En vnedevosprecedenicsrelponfes, du plu- 
iloll cfchapparoires.vous me rocnaflîtz de mat' 
cjuermcs cbalTcs : Et je délibère icy de marquer 
vùjfauus, qui vaudiont bien chacune quinze. 

-Ciiiie. S F 

le ne m'amufêray i vodre prcfacc.cn laquel- 
le vous nous acculez , Se foudain nous conda- 
mnez tout 3 plat: Il filait p rem iercme ni former 
nofltc pruiez , nous conuaincre pat bonne! Se 
Armes preuues.aujl que nous condamner. Vous 
addrciTant particulièrement à itioy dites que je 
tout» fut tu ne de mon faim , faconde pu Ici -nul 
loiiuenablcà vn Théologien. Vuus dites que 
nuni foromes Ici precurlcurs de l'Aïucchrill: 
vous faites grand torià celuy qui cil de long 
lernps en pouiili'ide ce tiltre, par l'arrcM mefme 
du pape Grégoire i,lib.4,Epiii.7iî ^d Mauiic. A 
fc4uuir, î « I «/- t , <ftw ■ynm.rfd,,^ 
j)rf«r/«ir ii t^tê/trtrip.Pw donc qu'a Julie lit 
tre il luy appatciét, îi que défia chacun l'aduoue 
[cl, nous ne voulom pas l'en depofleder : Nous 
nom fomentons que le Seigneur le manifefic 
f jr l : £fptit deia bondit, 3dc dc!lruitc par la 




Quint ï h prière que vous auez adjoiilree, 
ellen'ell pomi couchée en u-m;s conucnablcs 
au langage de l'cfptit de Dieu : car il y a prefquc 

délibère de m'yarredet puut Icprclcnt : (i tous 
dciirei que je le! marque, je ic feray ailleurs (ans 
fouir de la matière que nous rraictons àptclem. 

de le vien dune i vultre fub|edt , que j'eiamine- 
ray fomimircmetit Stdaireiuenr. Vortrtbuteft 
de rendre la Mcrte recommcndali le, comme e- 
ftint *n lacrifice eipiaioire pour les pethéi des 
vifs Ot des morts. Voii! produit* pour la pren- 
uc, vn grind Catalogue des noms de diueriès 
nations , que vous prétendez tous citre mefinc 
choièquclaMtlli :ilçauoirdc\ Hd'riaii.Etbio- 
piens. E g vp tien s Ma tonnes, Syriens, Arabei, 
Grccs.bmns.tkc. • ■ 

[■ c> Vous Içautz bien que la première quellion 
qu'un doit refoudre en vnc choie douteufe, c'eft 
tnfi, iîcc dcquuy on veurdi:purcr cft , ou n'eil 

cun fondement : Car d'une chufe quin'cft pas, 

3u'en peut on dircfinon.ellc n'ricpailirM un. 
ienc les philofophes , »ulU *ji d I fi,i,<,. > »,U.J.»t 
tircamft*ni<i**i tjtéhttttu Puis donc que vous 
auici à diliourir d'un f ciincc expiatoire du 
nouucauTedameni.tcl qu.- vouspreiendcieftre 
la MelTcil faloit p cm eremem bien vérifier que 
iôusleu.mueju Tcltamentil y ayt quelque ûcri 
fkceïpiitoireouiieccluy qu' lellis Chiilt.no- 
ftre vniqueSauueur, a, vntlcuit lois f;icc en la 



(toixi lors qu'il j'eft offert luy mefme lu pcre 
ponri'eïpiaiiondenospechéiiCnrquaniànou* 

3ui foromes Chrclliens , n'en croyons point 
autre, Sèmerions en iceluy tome la riancede 
noftrefalut. Vous voyez donc dés tailtte que , 
tout voflrc difcoun eil fondé en l'air , & que le 
principal y dtfaot: Dcquoy fcrt-il de cercher 
lantdenomsd'uncehofcqui n'cll qu'en voftre 
imagination & fanrafie ; vérifiez premièrement 
que Dieu ayefouste nouueau Tell j m en t ordon- 
né quelque ficrifice auquel il veuille que le corps 
8c iefângde Icfts Chnll luy foyent journelle- 
ment oftetts pour la remilTîon des pèche!. Si 
vous ne pouuei,certcs tout vollre di ("cours n'eft 
^Ui-purevanité. 

le fuis rouie jfofj enntent d'examinct vollte 
arr/umenr. Cela eil bien vray, que le (cruicc pu- 
blic de t'1 glil'c flft diucrfcmenr nommé , félon la 
diuerlité des narions où tI elt adminiftré: mail 
dequoy fettcclJà nolîre dilputc?ditpurons nouj 
des nomsoudcla chofeî des cérémonies , oo de 
la iubllance de la doctrine '. vous aucz voulu 
mon 11 ter vn échantillon de la g.iillardift devo- 
ftie elprir, earamaffmt celle diiTcrilté de noms, 
(te voulez qu'on croyeque tous ces lêtuiccs Ibnc 
la Mefiè : C'eftoit ce qu'il vou- faloit aufliprou- 
uer,non pas le prefuppolcr comme bien vrayicar 
je veux vous faire voir que ce font tour i hofcsdi- 
uerfes , Se par ainli vollre prefuppolïtion efl , 

Voicy donc vollre argument. Le MilTat de! £'K™« & 
Hebrieuï.iïCorbondcsErbiopiens.IcCtnba- D " WL 



no des Egvpiiciis, le Cuihn Se Aruphoio des 

MarÔDîm.fVcnîAio des Syriens, l'Alcarban 

6c Algum.hades Arabcj.Jt S y nain 
çudetGicti.fcltMiilj des UuuMbr 
line ihjfc, vn nitin c itiuiLt.vntmcfiue docii 
nciUMeflc rit donc bonne, 
croule. I« m'eiloniic que vous ofiea prnpofcr des 
gumctiii li L.Tnui: jcdyvofliiJUI voulez b 
qu'on vous rjuiincpimi hum un: qui l^auc* biel 
diurne il (.iui liiliniirn iuri rjiuui.Ic «oudroy 
bien tpuoil qudlceft 1 1 La I fou de vollrcanicci 
dcnrioec Ion enbicquëli veu que les [yllogiline 
bjpoihciLquts conditionnels dépendent d'un 
ihcorcmc «niucrlel & indubitable , moyennant 
lequel ils l'ont vn lyll' piW cncgoiiqut Si 
parfaifl. Deiignei moj dune quel cft-celhto- 
icnied'uiivoliiL- ii)poilir[cd<:[>t.'(id.' M^is poot 
venir H eiamtn de voUreii^umcnr , je ttnilliei] 
que l'antécédent alUam : Car, pnurlr ptcniicf, 
k mU des Heb.ltu). ctloit vne obhtion vo- 
lontaire, que pu ■ 'rd.-iiikiiu e Je- Dieu chacun 
ollroit des prcmit-is .iruifls ■ Irlon qu'il auoit 
pieu a Dieu bcmi' fon peuple , comme l'ordonr 
nancccnclcc unKcecn lûmes cuprcs DcuL.nf, 
b MciTe , en 



laquelle, l'.n 



ir F(UJ{ 



appât. 



.incede Dku,!, pttllrc leul Te vantedof- 
fri, I-- turpf oiU-ii- i;deU'lusCli[]ltlLeMinai 
du.sHcb.ieui ue fe ftifoit qu'une fois l'an , *£ 
eliuiiyiieoblii.ond'jaiundc 5. aces : Oc voflrc 
MelTcicdir.ou.pour p.irki j ] Ajçon des IralieriSi 
fe void tous les |ours, pour mCtciiiitc expia toi- 



Ion ladluerfi té des langages ell bon! je nelepco- 
Je pas. Nous foullenons qu'un fctuice, vne do- 
ctrine, qui cil con dent nable en vne langucl eft 
ce toutes les autresicc qui cil impiété, raéiônge, 
idolâtrie, fuperltition en vne langue.l'ell pneil- 
lemeniaui autres. Au contraire, encore que Ici 
prophète! aycntcnltigné&clcrit en Hebneu.le» 
Apoilres enlèlgiié en tontes forte! delangagcs, 
fiiefcrit en Grec', depuis leurs elërits ayent clic 
tournes en plu fleurs langues ,1a diueifitcde» la«- 
gtget n'a point diuerfific la doctrine, c'ett tout 
jours vncrticfmc vérité, vnt mefrrie doctrine : Se 
quiconque eniêigneaurrcment,en quelque lan- 
gue qu'il le fa [Te, je quelque nom qu'il luy don- 
ne, ilpropufcfaulTcté. 

Puis donc que les Apoftresnous ontenfeigné 
qu'il n'y a qu'un feul làcrifîee pour l'expiation de 
nos péchés, quiell celuy quclefus Chrill avne 
fcule foisfaiûcu la ccoii , certes quiconque en 
propolc ia autre en quelque langage qu'il le fit 
lë.quelque nom qu'il luy dônc,il enféigne men- 
lônge, & [rompcceuiquilecroyenc ■ 

tilimcz vous qui- kfif/umi des Grecs ,1a 
Venenùm des Lalins, le poiion des François, Se 
leboucon des [ta liens , tojau moinsà craindre 
l'un nue l'aune, ou que poutcltre diuerfement 
appcllé il en fuit meilleur & moins dangereu» 
pou rcell? certes non.puis qucc'elt toufiours vne 
chofe mortelle : Aulli mettez la Meifc en telle 
lingue que vous voudrez , Se l'ippellca Curbo 
ou Cuibono.Alcitrhao ou Anaphoro,oucomtnB 
VOUS voudrez , elle vaudra rogfiour j amant en 



coutume». roj 

vne forte qu'en l'aune, roufmui s lêra clic à con- 
damner. Voilà en briefrelpondu à vulhe grand 
amas de noms , que vous aucz mis pour le pre- 
mier de vos arguments. 

Vous venez apresà la deriuarion du mot de 
McITe.&àla lignification en ÏEIcmurc . Er af- 
firmez oucc'clr. vne parole Hébraïque , plulïolt 
que Grecque ou Latiue. le délire que vous ac- 
cordiez aii«c votlrc Dellarmin , car vOuseflci 
appointées tôt ni rts: Au fécond tome de les i«n- 
trouerfei lib. De Eadutift, chip-i, §.Sed non 
viderur Apolt.pag. ^79. il vérifie par quatre rai- 
tîmique ce nu't Mi'la ne peu: ,■."111 1 cl!;- prm .le 
l'Hebrieu.ains qu'il cil pluflutt v'aiiêmblable 
que cemot cft purement Latin,& que les Latins 
en ont première m c n r v se pour la celcbralim du 
mylietede l'Euchariflie. Liiez les raifons,appoin 

bon accord enrre vous , puis je vous refpi.ndray. 
Et quand le mot Êrnii Hébraïque , elle n'en k- 
roir pas meilleure pourtant. 

Vous ilfeurcz que le mot de Miflà fetiumie 
du moins trois fuis en la Bible, & les cotiez: à 
fçauoitDeur. 1 fi,io.pfeau.7i.i£;.f.lViei i ,fi. 

le vous ptie ducs en conférence > l'auez vous 
iiouuc.ny au pfcaumc7i,nven Efh'c if,que youi 

queluin qui en Içjtioit autant que foui: eu je 
vous puis bien allcurcr que cem qui en fauenr 
quelque chute ne l'y trouuem point : Celi vous 
pourrnir Teruit deuanr vn peuple , q..i penlèroit 
que cclifuit vray, mais en vne dilpure par eferir, 



aucc des pcrlùiiiic qui \ r. niKnr tL'j;j[der , ils 

['I.îiuiicj.,iK i-ij !ii rrlpundiont tjuc vous ne le de> 
uicï pas elLritc fanscnie bien itleiatc qu'il cfWt 
vuy. le Içjv bien qui- vous di.n que li ie mot 
n'y cllcipr<ili-iric'.i,Jii ninntl'tn p>.u! on tiriT! 
M.iii t ■■[]■. .L-iik-j v.iiis liiiiiicrni qui.- viiu.. piilrz 

l'en tirez* je le vous monltrcr,!) çy iprcs. 

licui , pour en tirer 1j Mcllc i quelque pru que 
ce luit. Voyou i quel idtrc. 

Au Dtuiero. chip.iri.t.io. (diies vous) Dieu 
cumrrandsi à Moïlê.que iïpi (emaines après la 
muillun , il prenne un p.rn de pur froment , Se 
qu'il luy en urdlè v.i Lunfkc. Voitv le telle de 
m.,l i ,n,.r . H faici jsiUmntnrtm lirhdamdtUrkm 

mtam mit.iritytiiiliUtu, ]mmvtmtà*m jrfUWi 
jernr (Vil Oon.ni» MB. Sec. £1 feras It ib- 
lemnÎK des tonumes àl'Etct cl ion Dieu .fé- 
lon Ja ruffifincedeta main volontaic ■ , laquelle 

bénit, &e. 11 cil donc i nui euidenr, que vous a- 
nei rapporté ce teiretoui autrement qu'il n'eft, 
, i.in .L- ic tiKrpliii'cr à vaille intention. Cr, di- 
tes vuus,il y a en l'Hcbricu, Mijpi tiMt, k tou- 
icsfois, comme leucnani 1 vous , ciiiiftficz qu'il 
y a naii nio ■ir.i'.'i.:!. \\v- Il X mki. ïiiu%c- 
lïril , en'cores qu'il y ayt A'u&it , a caufe que le 
Seei.a Toui le Daler quiefrii, ) c'efl i dite , dit« 
vous, Mdlc nouuellc, oblicion volontaire. Si (à- 



trifîcecouiierr de pain, 'i .■. : -..,[ > 
■i levous confdliray, qucT-M^if ri&v pour-' Rrfp«6. 
roic lignincr oblaiion ou olfcitc volonuire.ainlî 
tout interprété quelques interprètes anciens Se 
modernes, & rocfinoJi ■» et lîuii commune.] mù 
de m clic no uud le, n ji de (ici) H et de £ ban cou- 
neerdepain, nul ne l'a jamais Ail que vous ou 
vos icniblablcs.qui renucrlèi ainli leiènsdes ë- 
fctiiurcs , pour les faire fcruirà n 



lE n'alleguez-vouspoijrpreuur devoftredirc 
elejEUbbins.c'eitàdiri 



c'eltàdire léser 
& religion Chrétienne 



,. Quant au palfagedu Leuitique parvous at- Lcu ^ l £'* 
lcguÉ, vous l'auei auliî depraué: car vous n'y ' 



trouuerci pas ce que voUsditc),i|geccsdeuia- 

que ces pains fuirent ronds , & fins mixtion de 
Ici fi: hiriie:tout cela e(l du voftrc.pout luy don- 
ner plus de couleur a l'truir à voilec inienrioni 
Vous auei aulfi obmis tout exprès ce qui cfl au 
1. 17 du oieime chapiticque ces pains dcuovene 
edri-cnitsanec leleuain , poureeque vousauei 
eflimc que celi vous nui fuit , voiîte pain citant 
filillar- "- ' 



icience 4e falsifier les partages de l'Efcrirure. Là 
dell'us vousenin-z en vn grand dili ours des ie- 
lacionso: conformités de ce facnh\.'c çjr.i mifi;'- 
xieuiL aucc la McHe. Miis le tout ed du creu de 



e slduiiercnt jamais de tout ce 



iptirtement . 



.1 



ligifeed ti/Coogli 



que vous ditejicy, ai™ ont enfeigné que [ont ai 
o «licite accompli par l'unique facrifice fait! pu 
le-lusCh.iltenïacroix. leius Chrift mrfiacl'* 
du Iran ij,jo,ri«f tftdtcmpli. Tant dcdoûeut* 
anciens, qui ont exposé les Elctiiutcs.Si qui bien 
louucnt ne Ce {ont que trop attelléi aux allégo- 
ries, ne iêfont rouceifois jamais ad uisés de ton* 
ces grands m yftercs forgés pat vous. Si vouiez 
vous qu'on croyc, qu'en l'inicrprc talion dol'E- 
icriiutcvous (ûyuci en tout & par tout l'anti- 
quité tptoduilez doDC vnancieo.quiaye dieva 
fculmotde tout cecy ; vous ne fçaurici : c'a ellé 
Gcucbrard en la liturgie de Dcuysqui vous a 
donné entrée ice difcoutl, otvottj" 



ceu lugm ê ter ,encot qu'il auoit parlé aeec lïpen 
le cal (on, que vous deuiri moit honte de le fuy- 
ure.Que fi je me vouloye arrefl er auidirTotmi- 



te de le fuy- 
11 difformi- 
tés Al contra titrés toutes manifcfte(,qui ionien 
vos conformité! ptcienduei , Se aui niaiiêries 
que vous y auMadjuuftees, quid (èroït-ce faiéï! 
le prie feulement les lecteursde les voir, fit en 
faire jugement , Ici conférant auec le texte par 



• le vieil! i voftre expofition du Pfeau.71.V0i- 

tt*m,i-amrnIHrjic»t LÀm»p»Bm tjm.Scc 
Vous tirez de ee texte des grands m y Itères ,d ont 
nul ne s'adutû jamais que vnus.S.AueulHn o in- 
terprété ce Pfcau me, qu'il conte pourie^i.S.Ie- 
■ " (anciens de 




mcfmc ; voyez, ii' ions |>nt;,s'i s s'iduifttenr ja- 
mais de vollre diicuurs! 

Il y a, dites vous , au texte; uii^iinl riiji-Lir: 
11 y », fi raE CçaUMlirc, na-ncs Hj/W<r , eelt 

à <îirC,J>*jjfl«<i , J par:iuncuL îi:ii„!,:ll, Mais qu'a 

toureclà de commun lucciaMclîeï Quovi ducs 
vous. 11 fera clleuè par dcfliii la tcfli des pre- 
llrcs, qui, comme rnantagncs.doyucnt lurmon- 
ter en iiin£tcté de vie tour k rcitc du peuple, 
qui ne l'ont que collines ïc vallées. Voilà v.'S ai- 
le,;.', non;. De Curie qui.- Ir: p cl! .es lune des rnô- 
tagnes , par delTus la telle deiquels celle petite 
p i>iH.n l-c <i . i'u.iin-in, i cll j din- L-Dicudcpalle, 
Joie élire eùvai ; & îts prr.tr.-s font des mon- 
I.ignei.pouicv qu'ils uoyncnt ïuvnramer le peu- 
pleen&nOciéiîcvic. 

le vous puis bien dite , que le Prophète ne 
pcnlâ jamais à tout cciy ; 3c toutes vos allcga- 
■ rions ne font qu'ilii.'ùTi;;; Ioïl'.ccs a voftrepo- 
itc. N'aucz voirtpolncde honte de les produire 

mais appris à rougir i lors mcfmc que vous eni- 
ucz plus d'occalion. ' 

Pour la veriScarion Je vqllre allégorie vous 
pruduilei If din-iii: R, l-.hi S.ilinnun, que vnus 
recongnoificï eftec ennemi du nom Chrclticn 
au pâjSbUi Comtoent voulei Vous donc que 
nous reesuion-i ki.i i<li:ioij;n.ii;c .en vu poh.cl 
de t* doctrine airdrici.iic; N'aucz vous point 
de meilleurs idmoms; Les docteurs Chrcllicns 
n'en ont-ils rieti dit! Vous perdrez donc voftre 
caiifc. Vous adjoullczique tuut ce pfciumc don 
P ejïic 



cCrc entendu &engtMtj£* ,&ditesque Gala.- 

douions point. D'autres docteurs . plus dignes 
de foy qucGalatinus, lenous ont dit. Mail en 
voudriez- vous Jonc ci i ci celle tonfequéee, que 
e'citdi/ncdel iMeirc qu'il le fiur entendre, corn 
me lîIcMclîic tk la Mille ettoyenr inefrac cho- 

dem^ec7o7cn^nT' qUCl " flmpl " len,CQ 
Conon.. Mais. dites-vous ,encor ils ont tiré cecy de 
ceq-e Dauûl prophétiquement a dit en ce Plêau 
nie Ptjf* m lieu de Mtjji . changeant IcMcin en 
ï.n Pc, Ht l'onrappcllé changement de nature. 
K.dponfc. lecroy que vous voulez remettre fus la Ca- 
bale, ou en forger vnc toute nouucllc. Eli ceiùr 
tel) arguments cabaliltiqucs que vous voulez 
fonderîa MelTc ! Ccrres elle fera bien mal fon- 
dée. Qui vous a appris 1 de changer vo PilTat en 
Miflar, c'clî à dire vn Pe en vu Mem ! vnclcttre 
radicale, en vnc qui n'appartint jamais au mut! 
c i vnc langue qui ne permet le changeai Et d'un 
fculpoinit, tant s'en faut d'une radicale ,'fiin s 
changemcurdc la lignification dumotï Ce pc ri- 
dât vous voulez qu'on croye que Dauid l'a faiâ 
prophétiquement, c'ell à dire que l'elprit depto 
pli et i e .qui luy elïoii donné, l'a ainlt entendu: 
croyez que vous elles le premier qui y a pensé. 
S'il effoir permis de d-..in^.-r amiilcs lettres , Se 
que nous culîinn s changé la premieie lente de 
laMcfic.qui eft vn M.en vn V, vous vous plain- 
driez d'un tel changement , vous auriez peut e- 



Digitizod b/Coogl 



ce» riiriVcrô » ïij 
ftreraïfon. Pourquoi donc prenez vous licen- , 
cedecningei vn Peen vn Memde voltrepro- 
preinuennon! ^ 

Sans noiisarreller dauanlagc à vos argumers 
cabjliltiquemcntiiréS, venons àla naïue'iijinili- 
cationdes mors. Leniurnno«:Jif, quicflau 
pcuicronoracifi, ro, cft interprète j>ai <ouï!éj 

Hebtaïq "tï en li raciaenoo Itty donnent cette 
lignification. Quanrau mot, qui eft auPfcau- 
me 7 i, itf , Hçma-rffîu nos, cous l'inierprc- 
teorp»jiiW,^rn*B(«j!j,ou"iJi^. Voyez les di- 

ners en racine , diuersen radicales , diuers en. fi- 
gnificariun , pour prendre l'un pour l'autre, par 
le changement, fkicl a uoflrc fimalïr,Sc iàns JU- 
cttne ration, d'une lettre. Croyez que ces féb- 
rilités ii'ontaucunfondenieor. Laiflùn les donc 
ipar:. M;:r!llr;z ne us em/Lun '.les anciens qui 
s'en foit aduisé. 11 vous taudron mefnie change! 
tous les diâionai tes, Si faire vn diéliunaire Cot- 
tonique toutde nouueau. Ce ne (ont donc que 
vos imaginations que vous voulez faire receuoir 
pour argent content. _ 

Il n'y .1 ps [Hi:i p. ,1c r.nkiri a: ce quevons 
amenez du paflàeë d'Efiù'c , où vous auez adjou- 
ftc deuïfois tindtmU , à fin dedonnet quelque 
couleur à vottre dire. Et voftre interprétation 
Françoife eft encorcs plus ferialc :car vous n'a- 
ucz pas oublié le vin gcnercui.quoj' qu'd ne foit 
P i pas 



pas fpecifié au [eue. Ei d'aulinr qu'encore* 
n'eiloir, il pas parle delaMelTc, 'ous ducs qu'il y 

Alifaihi ( li vous culll c feeu iiie , vouicullïcz 
rrumic qu i! |i Mij\h.-e, ÏlVH dune , concluez 
voit., de la Miiir qu-. nia le <l..u cnitndrc. En- 
tores alléguez vous Idinuiui de Panielius,qui 
ncfaitnenpourvous. Vaut irullcz les pslEi- 
ges du vieil & nouucau Tcliamcm , qui vous 
font contraires, vous en tcnucrlcz le iêns : Bien 
fororae vous voulez qu'on croye , qu'en tons les 
lieu s ou il cil parle Jl pain ou de vin , ou de faire 
vn banquet, que t'cll delà Mcfle. Mon Dieu, 
juiqucs à quand durera vue telle ignorance! 

Poui le comble de vollre Cabale , vous dites 
qu'entre les Hebrieui Hc m fiât <]*icftii,St pour- 
tant, qu'en ce lieu.ayant oili le Ht, le moi Mijfi 
demeure tout net. Voyez en 11 racine n»v:6e 
ce melmc morfeirouue i 5am.'t,i.;f : Si vous 
veirez que vous parlez contre vous rocimes, ne 
fçaclniii que c'eft de iircris quicftcniihus.lcprie 
romeeus qui ujiucntquc c'eft de lalaigucHe- 
bnïquc, de remarquer volire hardicue : Si ex- 
horieceux qui défirent leuc faluc , dencs'arre- 
I flerpointivos vanités. 

En Gnome, vous com mer rez Trois notablet 
fiiureseo ces alléguions. La pr micre, vius 
fallîlicz les p-lligeidcrElciiiurc, Si en renuer- 
fez Liens, pour les (aire feruirà voftre inten- 
tion., La féconde, vous en tirez vos preoues 
parvnrhan;;cmenr ou rr.inlpcjnrion de lettres, 
changeant laiigntiicatiaii des mots, à lafoime 



ÇOK:TEtt INCt. II ? 

des C ibàli [tes } choie indigne d'un Tlxoi 
1 Cbrcfticu. LaitujiieiiK, que vous ipproproz 
l'jctompliiTemtni des prophciiti & fii>iir.A ou 
vieil Tdhmînilvolbe Wufc.Ûns moniteur 

Teltamcnr, qui eitvne ticlgi jndc faute : rarte- 
cy clltresvray ,qnc [OUI cequi a t-fte prcdit,pu 
heure au vieil Tcfbment, comme necef&ite à 
fslut ,efl clairement espose au nouLiciu auuic C- 
flé iccompli:autrcinciit le nouveau TclUmtnr 
neferoit pas pattaicî. Et pointant , il la Mcile. 
auoit clic prédite ou ptefigutee au v.cii Tdra- 
ment, les Apoftttî n'cuUènt jamais oublié de 



la^ripi^ 



eftlnifibleî 

horrible blafpbeme.lc 
ApoltresneL'onipasiî: 



Vous prétendez vérifier, que de liccle en fie- Canon, 
cle, depuis les Ap..ftres, la MclIeatouGourseflé 

remeni infiituec Se célébrée par lefus Chriit. 

Certes c'elt vne entteprinlè bien hardie, & Rcfront. 
en laquelle gill tout le nenddela matière : car fi 
feulement vous pouuez piuduiic l'inlïitutioti 
P 3 faite' 



fiicte par Iclus Chrill , il ne fin bdôin d'autre 
prcuue , ladilpurc fera finie. Mais lufiî lï vuus ne 
le pouucz. roui le relie fera peu fernir Se forrfu- 
fpcâ. Voyons donc vospreuues. 
Conçu. [ f f us Chriflnlscle Dieu inflïtua lt Mcffecn 
S.M*rc M.S.Luc ti.fSf S.Mairh.16: nuinuflî la 
célébra, comme il confie partis paru Ici, nijidt- 
rh dtfiitrtm hit f'Jtht mandatait vtbtftnm,mtt- 

fMlHfétMT.kC. 

KrijocJc. I'jj diligemment leu les troiî Euangeliiles es 
lieux cottes par vous, |'yaytrouué en terni» 
clairs 8; exprès l'imlimtion du S. fièrement de 
laCcncqur Iclùs Chiilt meTme a inltituee Se 
celcbree II' premier: mais de la M clic ny de cho- 
fequicn approche, pas vn mot: Sinon que vous 
veuillicz dire que la C;ne & laMerttToyent vne- 
mefinerhofe. Dedircquelcfus Chrill ave inlri- 
mé quelque Iknlïcc par ces mots tiûf&it, Mi- 
fSpsf, luxiivi/Spit , iù?_aei;i&t , tù*g)»£c, jmrj? 
nmfu, i*iejiliH'i ,q»t'fl rtjfraJu, itmt.tiii* 
tttns, je ne Içay cumine vous le pouuei dire. 
Vuusnetrouucrci pas ™ des anciens ny Grec 
ny Latin , qui en aye recueilli ce que vous dites. 
AupalTige Je S. Augullinquc vous aucz cotte, 
voui en aucz raclé vn e^taUmmtiù , qui vous 
nuifoit. Mais pource que j'ay amplement refpon 
du à tour cecy en ma relponfe à voflre premier 
cayer.jeiic m'y arrefteray pas dauantage.le vous 
teriuoyelà. 

*™° n - Mais vous aucz fort bonne gtace d'argumen- 
ter ainlï : lefus Chrifl a dit à Tes Apoftres J c - 
' fat Sun irtffimùfiritmiugtrmc ">«w ertte 
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fdfijHt mut qœi'*lkr tU mirt i Ergo il i célébré 

. Quel rapport ont ces paroles de noflrc Sci- WponSi 
. gneur.aucc vollrc V^lli-VU] ptnicr.i méfait que 
Vous parliez à bon clciciiti cftes vous venu i 
Grenoble pool fonder voftrc doctrine fur des 
confequcnccsficotnues îi ridiçulcsîjedi àceuï 
qui ont quelque j n;;;r:n :;ti r , c:n quant au fitnplc- 
peuple, vous faites mal de Tabuler ainli. Si en vo- 
ftrc collège de Tournon^quclt un auoit ainli ngu 

quelque appaieneeî fi vous 'm aidez, vous ne 
les euifici pas oubliées, meimement fut cepoinct 
fondamental. Voit re fondement donceftanifi 
foible, quelle fermeté pourra auoir vollrc bafti- ' 
menr : Si "lefiis Cbrtll ne l'ainftituee , je tic fçav 
quel fondement vout pourrez trouuet pour la 
lbufîcnit:vn lâcnfice fins jnftitution? tonresfoij 
vous p,i[Te/OHire,nc patinant pas mieux fiire. 

. Les Apoilre. l'uiit Ji;,',u:i![^[;ick'remar- Cq [q 
queS.Icrofaïc, Helichius, Ëpiphanc. 

Mon Dieu quelle preuuc eft cecy! vous vou- Rcr pon ft. 
lez prouuetqueles Apothcs ont dit la Mcilc, ftc 
pour te fm oins vous produifez ceux qui out cité 
quatre cents ans, ou plus , après eun , & encore ' 
ne dcpolenrilsrjcn qui férue 1 vos pretenfions: 
Ne pouuiez tous point produire quelque te- 
fmoignage des rfirits des Apoflres? n'ont ils ja- ,. i 
mais rien elcrit d'un poinct que vous elrime* fi 
important ? je croy que non , ils n'auoyenr pas 
charge d'enfeignec ny de viuc voii ny parcrciit. 



no. é O « f 1HÏH C t. 

fin on cr qiin I fis Clirilt Lgi aunir cnlcignÊ, 
Mai'li iI.ik.O- ne liur avoir il jamais parlé de 
UMrlle:biW aiic-it .[ordonné le S- fièrement 
de !.. Cenc ; p.uquos ils oui bien eferit & lïnfti- 
ration 5; b tu: me Je ccliuy cy , mais pas »n lêuL 
mur Je celuy [à. Il ne fini Jol- pas se Une rue i lier 
fi-vom n'auez peu produire aucun tcfnwigr.age 

Lcpilli^e de S.Ierofmc que vous alléguez 
(oui ju l'iiv-.iic in -jn.it rii-nà i-i-llie faneur. LeJ 
Apo'tre* icwrnpbreni le jour de ta Pciirccolïe 
ce qui cil cfîii i r i u Lcniiiquc& au Dcurerono- 
mr ds rob!.T::;in imuuellcS: vnlonta ire, en célé- 
brant les Cr.~iô' inv l'êtes. Lr;;i'i, concluez vous, 
iliunr tc'cSrr .-..Ml Ile : mais S.icmfmc n'en dit 
rienn! dit bien qu'ils on cclcbrélcs (âin£ts My- 
Itcrcs.Que fi vous votiici feaud'ir quels onrci.é 1 
ces fain£h Ocres, & comme les prtmhericj 
bnr lors e<U .10 nmuliei.lifct M t le fécond cha- 
pitte des Acres des Apoltres- Mai; de la Mette, 
il n'en cft p-n !é n - . mes ny !oiii.E; iphanc nepen- 
fa non plus jamais 1 la MclTc , tint s'en faut qu'il , 

Qn.mr.iu p.i:t ! ^~qnc vous produifei du ii 
dci Ailes, j'j- ay dèfii rcfponduen ma rcfponfeï 

DufrtmitrfeclufTU lt]m cbrijl. 
Cotton. S.Pirrrc a ie premier fiiÛ IcMefTcl , appelle 
orâs Htmttvitt. VW;!icsEucfquc dclcrulàlcm dir 
laMrflcleHnirdet.iPentccoIrc. S.Pauldifpolà 
la liiurgic des CbriTubicns , commeil leue aooit 
promis. 



promis. S.AndrcdtluitlïMcile. S.M-inMcu la 
dilbit ciiE[|iiupit,& mcliiiefur occis i l'autel en. 
lad i(inc. 

Certes, tï l.iMdTeaderelsaiiieurs.nnmauôs R.cIj>offi 
dcquoy nous une, tic ils uni eu pour guide le 
S. Eipric, & le S. Efpcic eft louficmcs Icinblablc à 
lôymclme; miis nous ne voulons pis nous en 
tenir à voilrc dire , nous demandons des le- 
fmoins dignes de foy :lî ivus n'en puuuei tîiur- 
nir , voltrc dire demeurera nuLi faudra que 
vous palliez condemna[iou. Examinons donc 



cic de faux , par le tcimjignjçc des volïrcs me- 
ficies , qu'ils ne mericeut pis qu'on en f ■ ilc dLu: 
Quny î S.l'icrrc a bafli le M„-[Tel! ilell donc Ca- 
nonique, d'où viencildonc queiarit de ;;r.u-. \ : 
pecloimjgc! qui ont [uyulles Apolres, S: dune 
ciousauons les elcrits.cumnie font Lrcnce.Iullin, 
Eufebc , Origeue , Se nnr d'autres , n'ont punis 
dit vn fculmur d'un pniiitt II i importun! Ou a 
dicfsé le Caulugncdeï limes Canonique en 
uni dcConcilcs : tant de (nn&t. ttaOeuri l'ont 



des dans fupposés que les I 
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appeliez , quelle appirenre non plus? vous mt- 
faej ne luiez pas déclarer aurhenrique, ât ne 
penlenei pas auoir bien cunùclé fi «oui auiez 
lîiyui ceformulairclà: Au lieu que fi elle eiioic 
d'un il grand Apollie.uous ne loferiez auoir re- 
jeâee. Lesprcuuesqucvousamenez vouston- 
damneni : Car ChryluHomc & Epiphanc con- 

.fiI -u.iin aiu^d,. !., [ 'fiu-.a'iKlifjK bicnS. 
Cy..ricn : q;n s'its euileni reconnu celle liturgie 
elt edeS.laquei.eufi'entilsoubUedc l'alléguer 
cône ces liciei>i|m_sl quel aJui'iiageeutl ce efté 
puurcuiî Q^maiiConciiedct-oniririiioble» 
que tous allcg-iei, où il cft faiâ mention decelîe 
liturgie, c'eltoule f côd, enuiion 700 inj après 
Iellii Chiift -. que 11 celle liturgie euft efté reco- 
gnuëdtre vraycinéi de S laqua, les precedenri 
C.iu'iIli. n'enflent pas f.illi d'en produire le le- 
ÛnoigDage côtw Jei autres dercftablcs herelîej. 
Enrreles auircs. le premier Concile deNi- 

hs Ai riens, quel aduanrag^ s'ils ciimciii peu pro- 



di'î ::;-e qi^rs il- ion (eii.ps , 1: 'cil oir-ce pas pour 
fermer la bouche à tons lés aduerfures, lï lèule- 
n-eni lieufl peu allègue, l'auiori'é Si tcftnoigna.- 
g d im ii pand Apulbeî 
S.V111I. <iujni à ce que verni dite* que S.Panldifpo- 
la la l,i 11 1 'le ^ Cii.i millier s : Oiiy, mais ce n'e- 
iluil pasl. Melle :rneïme dés l'euuec il prpteffe 
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CONIBHEHCÎ. Il) 

(jtt'il ne leur baille rien linon ce qu'il a receu du 
Seigneur : il n'en lit dune pis l'ordonnance : il 
propofe feulement la forme del'initiiuriun prin- 
tê des Eu4ngelilles.il leur met en auant l'inituu- 
lion de li S.Cene, comme lu? meLne l'appelle, 
pour corriger félon iccllc , les corruptions qui 
s'eflovcni gliflè» parmi eux. Quel argument eft 
donc le vollreîS-Paulidifjiost Jâlirurgie entre 
les Corinibiens.il idoncdii la MefleaKrtes c'efl 
va argumemd'eltouppes, non pas de Cotion.Et 
^ii'il dit à la fin du thapirre, Quand)! viendra? 

' us d. quelque 
letirictltdi, fa- 
is feulement ce 
<jui elloit de l'ordre ccdeliillique , comme le 
monlrrelcnioi^S^ifc»/. . 

iJeS.Andrc.ïOUïvouienripporteïiuï Dia s.André. 
cres d'Achaie, c'eft à dire, cognoi liez qu'il n'y a 
aucune certitude : je ne m'y arretreray donc pal 
suffi dauanrjge. 

RelteS. Matthieu, oui la difoit, dites vous, S-Manhitu, 
en Ethiopie. Vous vouliez , peut élire, dire en 
VtopieiaulÏÏ n'en alléguez vous pour relinoins 
que voltre Abdias.&vn lulius Afiicanus , te- 
(inoiiu certes nullement receu rblcs. En Comme, 
quand lcs.anciens diièut, que les Apoflres ont 
cclebiéleficremcntdeliS-Cencils ne d lient 
pas qu'ils ayenr chanté M elle. 

Cequcvous allègue* du Canon 10, que vous 
appelle! des Àpolhes : fi ces Canons font iJcs 
ApoUres.pourquoy ne les obl'crucz-vous! Uell 
Jîiaue dcfJit s Canons, giiejlvn Mettre ittuia 

Q. * /*.. 
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fit fcmmi f""X" d' ttligun , ildsit tlbt n- 
tntmMHii;iil(it{iHiT€,^iitihi rU Eiau 
meline Canon que voui ilkgucz , il veut que 
tous Icsallillans communient , ou qu'ils ioycnr 
p.iucsdeLacomrnui.ion. Sidoncils font des 



Apoll 



qu'ils Ioycnr lùppoSci , pourquoi les nous pio- 
poiez vous comme clljns des Apoilresî 11 

Vous allègue* Clément : Eicourcz ce qu'en 
du Euiehc lib.j, chip. -6, & SJeiofnK DeecclcÊ 
Jîrnpt. i iç.iuoir , qu'il n'y a rien de ce qu'on pu- 
blic «1 Ibnnom.quifafleà rcceuoir,linon «ne 
feule epittre juï Corinthiens, laquelle oc le trou 
De point aujoord huy. Us adjouflem roefroc, 
qu'on fai itnt cou ril force liui es loin [on nom. qui 
elloycnifortcfloignésde la dodlrinedes Apo- 
fires. Voire mcfme S.leiolme,in Apulugia con- 
tnRuffinum.dii, qu'il y juoit piulicurs iicreCcs. 
Voyei donc quel tclmuin vou5pi<iduilét. 

Finalement vous nieriez rn auant ta litut- 
giede tïenys, qucv.ms prcrend.cz élire l'AteC- 
p.iïirc.i'm. rti pji S.l'.m! en Athènes, Aâ.17,54. 
Ce Ic.oie mcri'tiîlc-. li icliiij -ry auoit fuyui au- 
tre formulaire qui- a-! m qu'il ,uun .ii:prinsUcS. 
Paul.&frS.PauNuyau.'.itcniêign^ut.c formu- 
laire que c«luy qu'il auoir propose sus Corin- 
rhiens , l'ayant, comme il dit, reccudu Seigneur. 
Ercncores plus grand mcrueillcs, lî Euftbe & i. 
lerolmecnfon Catalogue des hommes illulTrcs, 
quifbutmenrioodeplulieursDenys, Si de leors 
efcrits,n'ebllèm faiâ mention aocunede ccftuy- 
cy ny de Lcsefctiis; Ûrigene, Chryfoliomc, tous 



DigiiizM tv-Coogle 



epriif! .leatulos i ji-ci.c Je ces premien Eue- 
fques Rumjint,veu la barbarie dj langage! Ce 
lîtde n'auuit-il point de plu; aliéurcs iclmoinsi 

auons leurs elaiis. que chacun adùuuc cliic 
d'eu» :c'cll iDcruciIlcs qu'Us n'eu dient mot. Et 
tniiiÊci uni que vous noimiici dient feule- 
ment , .\ fçauoit Tclcfplioi.: , Qu'an célébrerait 
trois fois le jour de NocUpouice que lors les 
horrtneslcrjngeoj'cnr par rnilicrs il'Eftlift, Se 
défrayent communier, nielmcnicnt vn jource- 
lcbre: Ei Higiniu; , Que Jes Egliies feroyent 
dédiées par (blcuinelle cerinionie. Vous,au lieu 
decommunion 01 cotation de, l'Euch initie, 

hïnTn I 

UMefic/ Ei comment ne le f.riej-voi.i entra 
liâtes Ià>puis mcl'mcs qu'au nouuc iu Tcftamcut 
vousauez bien ose meure pour tiltre liir le n 
de li première Coiintb. fnHuTiit àt U.Mtjft? 

Toutes ces grandes alléguions que vous a- 
mcneidc lullm Martyr , d lruice , de Martial, 
d'Ignace, lont fondées fui le meiine abus qui 
vous cil ordinaire, à (cauoir que là oïl les (ain&s 
docteurs parlent du lâincl Sacrement de la Cène 
on Eucbarillie, comme font ceux que vonsalle- 
guez , appert par leurs propre! part les , vous le 
rapporiezàla Mclle. Dédite qu'il-ayent jamais 
enkigmvnautLe lacnâce reet Si viilble pour 



l'expiation de nos pèches, cueccluy que Icfus 
Chrill a vue feule fois faift en la croix .com- 
me vous dires eilic la Meffr, vous nele Içjuricx 
jamais vérifier. Etquand ils appellent la Ccnc, 
vnûciifice, ils entendent vn mémorial du ficn- 
ficc faiap^rlcfusChiift.vnfaciificc Euchari- 
(tique, ou d'aition de grâces, Sinon pas vn fa- 
enhee expiatoire, comme vous prétendez que la 
■Mtflefuii. 

Dm tnijltmt ftclt. 
En ce iroilîeme IleJc, pour prouuer que le 
mot Mijf* elloit en vfigc.vous n'alléguez que 
deux tcmioins,qui ont 6e loin d'autres tefmoinj, 
a, fçauoir lulius Afncanus & Hinpolyte : & ce 
pendant en tous les efcnts de Te. tullien à de 

■ Cyprien, qui elrojenten ce iroifiemc fiecle , Si 
dont nous anons leselcNts, ny en tous les eferirs 
dcsdodtcursquionreu'cplus décent ans-apres, 
JemoideMiuanele tro une point. Et ce qu'ils 
nOinmcnri'adminiilrarjondclafainûcCcne.Û- 
crificc. ccft pour les raifonscy deuant dites , & 
non qu'ds l'ayint icnueponrvn facrificc cxpil- 
toiie:loint que quand la Ccnc, qui cil vne or- 
donnancede Dicu.fcroir en quelque forte nom- 
mec vn facrifice expiatoire, d'autant qu'elle a 
cite ordonnée pour vn mémorial de ce fcul fa- 
ciiSce expiatoirequclefiis Chrift a offerten la, 

. «-"croix, ncs'eiifuyuroitpis que la M fie, qui cft 
vue pureiniicnti.!» Ivjnij'iu' , i; qui enaceplu- 
ftolllimcmoiredecelr vnique làcri&ce,fuflj vn 
ûtrince expiatoire. 



Dm ^Xittrttmtjîcclt. 
lufquesic; le num mefruc de MelTc .lefié în- 
ttiçrm mi Ajiollri'i , .1 [lui s Jik; - lis, & lui fi- 
dellesdoft utsquie; ^noyét enl'Eglàlé.Lcuts 



I pirteliis Cbriften UctaU: & cependant voui 
cnlcijmti (j:ic !a Mellc eli vu tel facrilîcc. 

Util d&ctout uotoirequcious vos diCtcurs, 
& de vos iï-m'! ,[!|f.,k,!i! i'iui i! lût Ijuibiguité 
de ce mm Mijf* , dutic les du cl cuis Latins ont 
parfois vst : mais tout en autictens que v.ousne 
6itet: comme /olltc Bjlltrmm .i dl. conjtaint 
de rcc. gUijiIltL-liii. i lie tuchirilh cip.i, §.qui 
Latinam, cet. où il p-op'ilc oru] isnies-ii-s [i-niit- 
CJiioiis du mot de M/II'cJc j lei»ic preiq'ic tous 
les lie.::: que vous .mi;.:c'z. des .Ài.iciles ,d'Au- 
g'tlttn,S( autres, imis tour en autrs lignification 

que .i.':Çf j elle dite ,i M-ptucau lUmifitnrf- 
*Wi.-dclorieq ic .if'jà v.iitcinjni qu d/i/B»oa 
Df^î-s.c'eli .idirc congé oj rcu.iuy du peuple. 

Otdrp^ison j dpinir le nom Je Millaàiou- 
tcl'a&uat&depiiùj encore on caa fjiâvutâ.- 



. i- - ! • c -• l'jdioimftt«if.fnlcl'Eueb»- 
itllT » «Owtcmpt.nr. ; Et de te bdificc, que 
7n «.!.'.< lues pioi »n fctricc d'à*™ 
„ 1Wl 'juHl fjppellownc .li hocbifdl'e , >- 
r«..et.. U « fctBt« r.cr.Wrap.^^uqud 
|<. (ot p. & le bngdf relu, Chtift loi.tjoo.Mlk. 
pethéiJetviu»i)t&detciK.i^Vuu»vt.]je^ooc 

m "po^qiiwd'voM dire, «ofi : Duel qu« in- 
{jj, ordonne M fermée public de ÏEgbfc le 
nom de Me-foi wiife que leiCitctbumencs.iur 
q«h il n-eftoit l«6Ue d'affilier » UçeW>r»WJ 
An U<i> n^Hert*. eftojem wpb^'w • « 
i'sppelluii .idj/i Ç4f«*»«""'""" . < elt » a«» 
jWiffi., le renuoy des C»tecbumpnes.Lc «ire de« 
fiJellci afliftois jpfqnniff que (acresmj'lte- 
rCTfuffent.iccoinpK&quecoulc b rampiRme 
tuft congédiée, Si ccli j'appçlloit flîitfiw""»" 
,*«/ï„ ^WwM, d'où eft encore demeure vultre 
ir, tiifft .fi , c'eft i dire, ftlon que 1 interprecs 
AICuinUb.de uffic.r.cdeliift-^p.decelebmini. 
urtl congédié ronce hrllcmblee , ileft loiiibUi 
d(«is)ni de t'en aller. 

Puis donc que dece congé lei ancien» ont 
wms lubicct de donnera l'admi ni ft ration de I» 
b»n= ou EoAiiiffi. le nom de Mtffk , ÛM M 
peut celàiliayent voulu dire que ceruftvnla- 
tiifice eipiaiùire ,if eft bien tout euident, qu« 
UMeffe.que vous nommez aujourd'hui îcdont 
ihhis difoorons , eft coure aurrcchufcque ce que 
quelque! LiHMontwpellÉMiff.. Etd*f«« 

1 - - a. toiw 



yous ne vérifierez jjoiais quepas vn dcsincienj 
ajcrecugnu ny ejiiti^i.c juste (".. rititc poui k 
«million dcspeclics, que l:nniqucfi;â pu le- . ' 
lus Chiiilen là ci oi il : nul nuire ne l'a peu taire, 
ny autre la mfjic parfaire nidlic recontiliauou. . 
Voilà dequiiy i.nui dilj-uioni, jujh pas du nom. ; 
Si vsMil -vouiez anpçlki JzS.C(t|ic> Irdîne 
tout le 1er une de. 1 l.gl.ii , .p ■■unieiLiiu'il Ibirad- 
roiniflre i la forme. de l'.H.ii.s.iuiim de Idus 
Clmll, Mcllè, iiuuj u'tuif cn.Uuus,en«>r que le- 
meilleur dt d'uict des noms dons l'F.lpril de 
Dicua vsc:cclîur uous dmiiera jamjii d'aucc 
vouj.puurueu que siuus lojojis d'accord en la. 
cnnlc. Mi» quand vous appelle» Meile vu fi.- , 
ciifite rcetC-f [tucut & viàL k, fi quevous vou- 
lez qu'on civil 411e vtujsv (lui niez joumclloi 
meni IdiisCifuilt ,poui. Li icui.u^.u Jts perhes 
desviuzus Si des muni: A . s. |ieiniaiii. n'en peu», 
ucz produire aucune; ciidoniiimy de Dieu , ar- 
guez rut te nmisn d'itiipiikclitiu ic (.-.cyiice . 
ftitftpirldus(;liiiii,(oiuiiic s:l nelicii pjs lof. 
fifampnui uultic leanioliannn. tcii.i tiez lus le, 
Iudaïline , & de -.'.itre ,"^>i n< n. ïiJU t des f*,, 
crificatcurs pour l 'expiuion de nos pethés , 
ne lçaurier jamais monllier , que pis vn des. do- 
cteurs anciens 111 ih m! tues en ,i;,c tuile: C cites 
nous fuultei.ons , que celle valise Mclie dt va. 
derestablccrreur& idolâtrie. Ci pciidjru.vcius 
nelapouuintfQiifk'iiirny vcrincr .prjes iâtn- 
Ûes Efciiiutes, qui au couisaiie la condamm ni. 
vous voulez faire a... croire à lcux, <iui neleurent 
■j.mus iMAocicat, qu'ils vous&uoiifci^&.ront 



Voscomplicesencefterreur. 

Ic conclu dune , que roui ce voflre grand di- 
Icours o'tfl rien que paroles ,Si que ce que vous 
deuiez vérifier en celle dilpute, eiroir , àljmoir 
fipar lesfainaesEfcrirure! vous pourrez mon- 
trer , que Dieu >yc ordonné vn lacrifii-'e vi fiole 
& exrcricur, .l'usuel pu: mlli'mcm il veuillcque 
U: ci>r|is Me IÎii^lIc Ictus Clirill iuv CoycilE of- 
fert! en &ciinte,&qu"il aye ordôné des preftres 
à celle nu.pourJiMmiflroJe nos péchés. 5: que 
c'clt ce que vdiu (pjellezBMcirc. Irem.fi vou» 
pourrez ptjKSh ies nftntrt^fiifei de' livraye 
«effar, 




ntiquile, 

t.- ri il- j 14 1 1 in i c qu'il rvy «jamais eu, ny ne peut 
, autre licrihcé-CKpiïiHirc, que l'unique là- 
crifice (àicï Se parfait! par lefus Chrift en la 
croit > nous , cumin c Chrcdicns & vrayemenc 
caiholiqucs.mcitons en iceluy (èul toute ta fian- 
ce & affeurancedenolire lâlui. Au contraire 
dereftons détour noftre crtur la MclTc .comme 
vn (acrilîce Lupposé, & oppose à l'unique S(par- 
fsicl deChtilt Ht prions Dieu continuellement, 
qui! luy philè faire la grâce i tous ceux qui por- 
tent le nomde Chrelliens, de ne s'arreflrer point 
au vain babil & de vous Si. de vos Temblablcs, 
ai nsd'cT. briller auecvravefov l'unique facrifice 
faidr Se patfaid par lefus ChnlUn retognoUTanc 
lelsul prix S: l'unique moyen de réconciliation 
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